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U
ES ÉVÉNEMENTS 

les Français. 
se met à être sages, niaintc-

. n étrange nouveauté : on parle 
"Léon Jouhaux à M. Justin Godait 

pour 

Si l'cn 

"îLiitre jour, au Conseil municipal 
. paris il a été tenu des propos où 
Je

 H
èie une bien étrange nouveauté. 

laminant la situation budgétaire 
i h ville, le rapporteur était amené a 
«îater que le déficit de 1938 dépas-Jj900 millions !... Un souffle ! un 

"™!

Du
 déficit dans un budget ? di-

rons Et c'est ça que vous nous 
'

z
 comme nouveau ?... Eh ! bien 

us en
 avez de bonnes ! Mais, le défi-

ât c'était le régime normal du Front 
populaire. 
-Certes, oui ! Mais ma nouveauté 

,'est pas là. Vous allez voir ! 
Sons ce Front populaire, quand il 

était intégral, quand il sévissait sur 
aus comme un cyclone sur les terres 
dévastées d'Extrême-Orient, vous sa-
vez quels genres de mesures il préten-
dait opposer au fléau. 

C'était là où triomphaient les Vin-
cent-Auriol, les Spinasse et autres ra-
vageurs de l'économie nationale ! 
A notre place, disaient-ils, de sales 

bourgeois routiniers s'effrayeraient, 
trembleraient dans leur peau devant 
te déficit béant et, penchés sur leur 
misérable comptabilité proposeraient 
de le réduire... Que ces hommes d'or-
dre sont bêtes ! 

fous, nous allons l'augmenter, ce 
déficit ! Et c'est en l'augmentant que 
nous le comblerons ! 

Tenez, mesdames et messieurs, 
«HIS allez voir se produire sous vos 
yeux ce phénomène prodigieux ! Nous 
wons pas d'argent, n'est-ce pas ?... 
Et ! bien, nous allons en dépenser, en 
dépenser encore, en dépenser tou-
jours davantage. Et plus nous en dé-
penserons, plus nous nous enrichi-
roas, 

Eh ! allez donc ! Les milliards par 
■'fenêtre, l'or au ruisseau ! Et tandis 
qu'on s'endettait de plus en plus, on 
Nuisait et l'on vendait de moins en 
Boil>s. Et tandis qu'on faisait de la 
pauvreté, on jurait qu'on allait répar-
tir de 

Où 
magnifiques richesses ! 
nous a conduit cette folie crimi-

CeJfe. vous le savez : au pain cher, à la 
,y"le des classes moyennes qu'on a 
|°rame passées au laminoir, à la vie 
*mblement difficile, au chômage ag-
Pavé, à cette saignée permanente de 
* français qui va payer au dehors 
I Pr°duits que nous ne fabriquons 

r
 th ' bien, c'est ici qu'il s'est dit au 
nsed municipal de Paris des choses 

•1 n°us semblent « nouvelles » par-
^e nous n'avions plus l'habitude 

•««tendre. 
evant ce déficit d'un petit milliard 

,,,risque de devenir grand, que fai-
' proposer ? 
J^tté question, le rapporteur a ré-

k têt* S3nS qUe la salle croûlât sur 

L ,1 Par cette parole énorme et 
saâesse a quelque chose de 

U|
.ale«x dans notre temps de fo-

11 a dit : 

^ !! fmt faire des économies ! ! ! 
v stupeUr ! Il a osé di— »° ' 

M ?U1 ! Et i ' 1 eÛt «ami l • 
%

s
 d bemJ:)1« un sacrilège aux finan-

fyo»** n* Populaire : nous dé-
Y 

* . CL uac une : 
• Et il a même ajouté ceci 

emblé un sacrilège aux fi 
Front populaire : nous 

\'
0

„ noP> dépensons moins ! 
5o,1veaut'0yeZ,qUe °ela n est pas une 

fts.ii -! Gest quelque chose de 
apport * 1 Un cei'tain courage à ce 

e,> faUr P°U1 Placer l'austère véri-
^ion de SOn PuWic> aPrès tant 

"»tle
ttr

 ' réPandues par les lâches 

m
 8 fou,es. après tant de for-

H d'
u

*nteuse8 présentées sous le 
Sd'ah fausse technicité, après 
"Ss o?Urdes théories peudo-scien-

rNhèr *A
 aient fini Par créer une 

fJ ""racle, où la chimère :%Zîrede réalité et par susci-p prœv"le esPérance d'un paradis 
\Z ?°nt les P°rtes allaient 

' 'Vtées 7 sur des perspectives 

de faire des économies. — De M. 
I La vie en France n'est chère que 

Oui, il faut de l'audace pour rom-
pre ce charme. Qui sait ? Comme 
nous le disons au début, l'heure de la 
sagesse est peut-être proche. Puisque 
les nombreux représentants du Front 
populaire au conseil municipal de 
Paris n'ont pas protesté contre ce dé-
menti à leurs pratiques financières 
donné par le rapporteur du budget. 

Si seulement, son exemple pouvait 
être suivi... ailleurs ! 

•** 
Nous avons rapporté l'humiliation 

infligée à M. Léon Jouhaux par les 
syndicalistes du monde entier réunis 
en la personne de leurs délégués dans 
le Congrès de l'Internationale syndi-
caliste récemment tenu à Oslo. 

Habitué à régenter les gouverne-
ments de Front populaire, ce haut et 
puissant seigneur de la féodalité cégé-
tiste avait résolu d'imposer ses volon-
tés aux syndicalistes étrangers. Il 
leur présenta deux projets : le pre-
mier réclamant l'admission des syndi-
cats [?] soviétiques dans l'Internatio-
nale, le second réclamant l'intégrale 
application de la loi de quarante heu-
res dans tous les pays d'Europe et 
d'Amérique. 

Après des discussions sévères pour 
M. Léon Jouhaux, ses deux proposi-
tions furent successivement repous-
.sces à l'unanimité, moins la voix de 
M. Jouhaux et celle de l'Espagne. 

Défripé, honteux et meurtri, mais 
obligé de ravaler sa rancœur et sa co-
lère, il s'en revint d'Oslo avec l'espoir 
de venger sur les Français l'échec 
déshonorant que les syndicalistes lui 
ont fait subir. Ansi s'expliquent les 
discours enragés qu'il tient depuis 
lors et dans lesquels il nous annonce 
pour octobre prochain la révolte gé-
nérale de la « classe ouvrière » qu'il 
exploite superbement et aux misères 
de laquelle il a si bien su s'associer en 
se créant une situation particulière-
ment douillette et confortable ! 

Il trouve qu'on n'applique pas avec 
assez de rigueur la loi de quarante 
heures et réclame de nouvelles mesu-
res de démolition qu'il appelle des 
« réformes de structure ». 

On verra bien ce qu'il en sera... 
En attendant ce qui nous est pro-

mis par surcroît, il est facile de mesu-
rer les dégâts que la loi de quarante 
heures, pratiquée seulement chez 
nous, a déjà fait dans notre économie 
nationale. 

Rien qu'à la misère des arguments 
produits en sa faveur, il est aisé de se 
rendre compte combien ses défen-
seurs sont eux-mêmes désemparés. 
Ij'un d'eux, qui n'est autre que M. 
Justin Godart, vient de présenter une 
longue plaidoirie aboutissant à cette 
conclusion effarante : la loi de qua-
rante heures n'a pas fait de mal et la 
preuve c'est qu'il n'y a pas de vie 
chère en Fonce et la preuve qu'il n'y 
a pas de vie chère en France c'est que 
les Suisses, les Hollandais, les Améri-
cains et les Anglais viennent en foule 
y passer leurs vacances t 

M. Justin Godart n'étant pas de 
Marseille, on ne saurait croire à une 
galéjade ! En tout cas, elle serait 
cruelle. Pas de vie chère en Fran-
ce ! ? ! ? Quand il parle ainsi, on voit 
bien que M. Justin Godart vit dans la 
Lune !... 

La preuve qu'il en donne est aussi 
époustouflante que son affirmation. 
Les étrangers viennent en foule chez 
nous ! ! ! Parbleu, je crois bien ! Avec 
leurs dollars, leurs livres ou leurs flo-
rins qui valent je ne sais plus com-
bien de petits francs à huit centimes, 
la France leur est un pays de Coca-
gne. Certes, non, la vie n'est pas chère 
en France pour les étrangers ! 

Mais nous, M. Justin Godart, dont 
la monnaie, a fondu dans la main, 
mais nous ! 

Hélas ! C'est peut-être ce qu'il y a 
de plus beau dans le triomphe du 
Front populaire : la vie n'est chère en 
France que pour les Français ! 

Emile LAPORTE. 

Informations 
: Elections sénatoriales 

Au cours des prochaines délibérations 
gouvernementales, M. A. Sarraut, minis-
tre de l'Intérieur, proposera que la date 
des prochaines élections sénatoriales soit 
fixée au 23 octobre. 

Il s'agit de la première série des élec-
tions sénatoriales allant de l'Ain au 
Gard. 

Le budget de 1939 
M. P. Marchandeau, ministre des finan-

ces, a reçu mardi matin M. Valière et M. 
Jammy Schmidt, président et rapporteur 
de la commission des finances de la 
Chambre. 

Il les a tenus au courant de l'état 
d'avancement de la préparation du bud-
get 1939. 

Le présidient et le rapporteur général 
ont demandé crue les textes soient adres-
sés à la commission de telle façon que 
l'étude du budget puisse être faite avec 
tout le temps nécessaire. 

Le retrait des volontaires 
M. de Azcarafe, ambassadeur d'Espa-

gne à Londres, s'est rendu mardi matin 
au ministère des affaires étrangères, où il 
a remis la réponse de son gouvernement 
au projet de retrait des volontaires qui 
avait été adressé par le gouvernement 
britannique à Barcelone et à Burgos au 
nom du Comité de non-intervention. 

A l'assaut de l'Himalaya 
Aux prises avec la mousson sur les 

pentes du Nanga-Parbat, dans l'Himalaya 
la caravane Bauer aurait réussi à établir 
le camp V au pied d'une paroi de glace 
du glacier du Bakhist. 

Continuant leur marche vers le som-
met, les alpinistes ont eu à lutter contre 
une violente tempête de neige. 

L'avant-garde, 'commandée par M. 
Bauer, vient d'atteindre l'altitude de 
7.000 mètres et s'est installée dans le 
camp V au-dessous de l'arête. 

Il ne reste donc que 1.100 mètres à 
franchir. 

Le conflit sino-japonais 
Les autorités chinoises, dars le sud de 

la Chine, estiment qu'au cours de ces 
derniers douze mois, pas moins de 1.671 
avions nippons ont pris part à 2.472 
raids contre des districts chinois et que 
le nombre de non-combattants tués du-
rant ces bombardements s'élève à 16.532. 

Stockholm capitale du téléphone 
Avec douze abonnés au téléphone par 

cent habitants, la Suède se place au pre-
mier rang des pays qui usent de ce mode 
de communication. Mais est-il encore des 
Etats qui ignorent le téléphone ? Non 
seulement Stockholm est la ville du mon-
de qui a le plus d'appareils téléphoni-
ques en fonctionnement par rapport au 
nombre de ses habitants, mais encore de 
nombreuses villes étrangères, et notam-
ment des capitales, sont équipées, à cet 
égard, par des Compagnies suédoises. 

D'après des chiffres officiels, à la fin 
die l'année 1937,, il y avait en Suède 
724.595 appareils en service. 

La situation en Tchécoslovaquie 
Aucun communiqué officiel n'est en-

core venu confirmer l'acceptation par le 
gouverneraient tchécoslovaque de la pro-
position anglaise en vue d'envoyer lord 
Runciman comme arbitre entre le gou-
vernement tchécoslovaque et le parti des 
Allemands des Sudètes. 

Une note de l'agence Ceteka décla-
rait lundi soir que le gouvernement 
avait examiné ce projet, mais n'avait pas 
encore pris de décision à ce sujet. En 
réalité, dans les milieux les mieux in-
formés, on déclare que le gouvernement 
tchécoslovaque n'est pas opposé à cette 
mesure et, déjà les journaux de mardi 
matin annoncent l'arrivée de lord Run-
ciman comme imminente. 

L'affaire des expropriations 
de Rhinau 

Après l'expropriation des terrains ap-
partenant à des cultivateurs alsaciens, 
expropriation prononcée le 6 juillet par 
les autorités allemandes, le gouverne-
ment français a immédiatement protesté 
contre cette violation d'un traité inter-
national toujours en vigueur. 

La tension russo-japonaise 
Trois cents soldats soviétiques, sous la 

protection de quatre canonnières, ont 
traversé la rivière Ussuri, marquant la 
frontière de Mantdchoukouo, le 22 juil-
let, à 15 h. 30, et occupé les villages de 
Yaolingtzé et de Hsin-Hsing-Toung, met-
tant le feu aux habitations mandchoues. 

Les forces japonaises, contre-attaquant 
de trois directions, ont repoussé les 
troupes soviétiques après un engage-
ment qui a duré cinq heures. 

Les Soviets ont laissé cependant un 
certain nombre d'hommes et d'oil!,ciers 
sur une île au milieu de la rivière, où ils 
se sont retranchés. 

Ministres à l'écran 
Le président du conseil de Yougosla-

vie, M. Milan Stoyadinovitdh, et les mi-
nistres de l'intérieur et des communica-
tions, vont figurer dans plusieurs films 
de propagande, qui seront tournés sous 
peu. 

EN PEU DE MOTS». 
— Le Comité olympique de Finlande 

a décidé d'organiser à Helsinki, en 1940, 
les jeux de la XIP Olympiade. 

—■ Trois alpinistes qui effectuaient 
l'ascension du Gross-Windgaelle, dans 
H région du Saint-Gothard, ont été sur-
pris par le mauvais temps et sont morts 
de froid et d'épuisement. 

— Les Napolitains ont dédié à la mé-
moire du célèbre chanteur Caruso, un 
cierge monstre dont la hauteur est de 
plus de 6 mètres. 

— Le premier vol d'un nouvel avion 
de transport rapide pour 12 passagers 
« Potez 662 » a eu lieu mardi à Meaulte. 
La surface de cet avion est de 64 mè-
tres carrés : la vitesse prévue est de 470 
kilomètres à 4.000 m. d'altitude. 

— M. Paul Crémona, correspondant de 
journaux américains en Italie, où il rési-
de depuis 20 ans, a été averti par le gou-
vernement qu'il devra quitter l'Italie 
dans les 8 jours en raison de son attitude 
générale. 

— A la suite d'une embardée, une au-
to a été projetée à May, en Belgique, con-
tre un peloton de gendarmes, qui suivait 
le bord de la route. On a relevé une di-
zaine de blessés. 

[ NOS Jëijorfj 
Echange de visites. 

On sait que les services de notre Pré-
fecture de Police ont été, pendant plu-
sieurs semaines, en relations étroites 
avec ceux de Scotland Yard et que les 
deux polices collaborèrent à assurer la 
tranquillité du couple royal pendant son 
séjour à Paris. 

Un certain nombre de policiers an-
glais, une cinquantaine,' si nos rensei-
gnements sont exacts, ont d'ailleurs ac-
compagné leurs souverains. Et ce voya-
ge a réjoui nos inspecteurs car, outre 
qu'ils ont beaucoup d'amitié pour leurs 
collègues britanniques, ils espèrent bien 
faire partie de la suite de M. Lebrun 
lorsque celui-ci sans doute au mois d'oc-
tobre, se rendra, à Londres, rendre au roi 
George VI et à la reine Elizabeth la vi-
site qu'ils viennent de nous faire. 
Galanterie. 

Elle. — Quel âge me donnez-vous ? 
Lui. — Vingt-six ans. 
Elle. — Vous vous trompez de quatre. 
Lui. —■ Oh ! personne ne vous donne-

rait trente ans. 
Erreur. 

Parmi les trois compositions françai-
ses offertes, l'an dernier, au choix des élè-
ves die première, il en était une qui por-
tait sur la valeur du « mot ». Magnifi-
que sujet, on doit le dire, mais bien inac-
cessible à des enfants de seize au dix-
sept ans, assez peu versés en général dans 
la sémantique. Et, dans l'énoncé du sujet, 
il était, bien entendu^ fajit allusion à 
l'œuvre immense de Littré. 

| — Tu sais ce que c'est que ça, Littré, 
; fit une fillette à son voisin. 
| Et le voisin : 
! — Je crois que c'est l'inventeur d'un 
i téléphone ! 
i Erreur de Jeunesse. 

| — La seule faute grave que j'ai com-
mis dans un diagnostic et dont je me 

| souvienne, racontait le docteur, c'était 
, quand je soignais pour indigestion un 

client qui aurait pu aisément s'offrir une 
appendicite. 
Une bonne raison. 

Le maître d'école. — Et bien 1 Toto, 
j'espère que ton père t'a sévèrement cor-
rigé hier pour ta mauvaise conduite à 
l'école ? 

— Oh ! non, répond Toto, il dit que 
« me corriger fait plus de mal à lui qu'à 
moi ». 

— Ton père a un cœur trop tendre, 
i mon garçon. 

■— Non, monsieur, mais il a la goutte 
dans le bras droit. 
Cet amour... 

Cet amour d'enfant exaspère tout le 
monde depuis une heure en intervenant 
à tout propos et bousculant sans vergo-
gne quiconque se trouve sur son che-
min. 

Tout à coup, sa mère, admirative lui 
dit : 

— Voyons, mon chéri, tu ne vas tout 
de même pas jeter ces œufs sur cette da-
me... Prends tes billes ! 
Histoire américaine. 

Mme Ellis Bruce, femme d'un employé 
avait mis au monde un bébé dans un hô-
pital ide la ville de Chicago. Le père ne 
pouvant pas payer les frais, la direction 
de l'hôpital décida de retenir l'enfant 
comme gage jusqu'à ce que la facture soit 
réglée. Mais M. Bruce intenta un procès à 
l'hôpital pour libérer son enfant. 

Un policier s'est présenté hier à l'hô-
pital pour faire remettre le bébé à ses 
parents. La direction a refusé ! et la dis-
pute continue. 

LE LISEUR. 

JUILLET RUSTIQUE 
ET LES MOISSO 

Voici le texte de la causerie faite le 
22 juillet au micro de Toulouse-Py-
rénées par notre collaborateur Ernest 
Lafon. 

A 

Dans le calendrier républicain, la 
saison d'été comprenait : Messidor, 
thermidor et fructidor. Si bien que 
juillet rustique se trouve à cheval sur 
l'époque bénie des moissons de tous 
ces champs de blé qui déploient dans 
les plaines leurs ondes d'or mouvant 
sous la chaleur caniculaire. Ainsi mes-
sidor et thermidor en sont bien les ter-
mes évocatifs. 

Depuis la Saint-Jean d'été, ne vi-
vons-nous pas des journées d'une dé-
sespérante longueur ? Les matins 
sont splendides lorsque le soleil pom-
pe les buées de la nuit et que la terre 
s'offre à ses dévorants baisers. Si vous 
voulez admirer un spectacle sublime 
faites comme Jean-Jacques Rousseau : 
levez-vous à l'aurore et gravissez quel-
que crête d'où vous découvrirez l'éclat 
de nos horizons méridionaux sous la 
limpidité d'un ciel si beau, si léger, 
s'insinuant au cœur même de l'azur. 
Salut à toi, soleil qui, dès l'aube, te 
montres agressif et va, au cours de 
ces belles journées de moissons, te 
ruer de tous tes feux, de toutes tes la-
ves, allumant les brandons, calcinant 
les Causses pierreux et les chaumes. 

Si bien que le travailleur des champs 
se lève à la pique du jour, avant mê-
me le soleil, profitant de la fraîcheur 
des matins pour abattre la besogne 
toujours si pressante dans nos pays 
de polyculture où l'on se repose de la 
fauche ou de la moisson en mettant 
sur le dos cet autre as de carreau qui 
s'appelle la pompe à sulfater. Ah ! 
c'est bien l'époque^ où le paysan se 
moque de l'heure légale, ne connais-
sant lui que l'heure solaire qui fixe 
son travail et son destin, en régissant 
son emploi du temps. 

Le moissonneur coupe donc sa 
journée en deux et fait une large 
sieste à l'heure de midi. N'oublions 
pas que Midi, à cette saison, c'est 
l'heure de feu, l'instant où sur la cam-
pagne le soleil darde à pic ses. rayons 
dans un air suffocant, étouffant. Er-
réné par un travail matinal qui vaut 
plus qu'une journée d'hiver, le pay-
san à l'ombre des grands arbres et 
dans l'herbe s'endort au moment où 
plane un silence de plomb autour de 
la borde ; les oiseaux eux-mêmes se 
sont tus, la brise ne secoue plus les 
feuilles, tout se tait ; seule la terre 
brûle et se fend... 

Vers quatre heures, quand la cha-
leur s'apaise, le travail reprend sa 
cadence jusqu'à la nuit où par les 
sentiers vous rencontrerez, fourbus, 
les moissonneurs. 

Ah ! ces crépuscules d'été, comme 
ils ont enchanté les poètes ! Qui a 
mieux vu que ce grand lyrique ter-
rien, Emile Pouvillon, leurs beautés ? 
Je ne puis résister vraiment à vous en 
donner cette citation : 

« C'est la dernière heure d'une lon-
gue, d'une implacable journée de so-
leil. Il a disparu, enfin ; il abdique à 
regret, secouant ses flèches du haut 
de la colline. Il a disparu, mais l'in-
cendie dure encore. 

« Dehors sur la route, il fait grand 
jour. On dirait que la terre imbibée, 
saturée de rayons, renvoie à son tour 
le soleil. Le» cigales chantent, aussi 
âpres qu'en jilein midi. Je descends 
vers la rivière. D'un vert pâle transpa-
rent, elle repose entre les verdures 
alanguies ; des mouvements souples 
se propagent à sa surface, des orbes 
se nouent et se dénouent comme des 
écharpes de baigneuses inyis'ibles.... 
La beauté du couchant transfigure la 
rivière. Et le coteau est transfiguré, 
lui aussi. La terre, les arbres, l'herbe, 
tout baigne dans un or fluide, d'une 
suavité jamais vue, jamais sentie. 
C'est comme un pays nouveau devant 
moi, une autre terre, un autre ciel ; 
quelque chose qui n'est pas le jour et 
qui est plus beau que le jour. » 

Voilà, mes chers auditeurs, le cadre 
dans lequel s'accomplissent les rudes 

travaux des moissons. Rudes travaux 
surtout jadis, à l'époque où le travail 
mécanique était inconnu et où l'on re-
èïutait partout de la main d'oeuvre 
saisonnière pour ce travail. 

Dès les premiers jours de juillet, 
descendaient des Causses et du Quer-
cy et du Rouergue, vers les plaines 
fertiles de la Garonne et de ses af-
fluents, des bandes de moissonneurs 
qui s'activaient vers le marché des 
louées. 

Dans les chefs-lieux de canton, 
place était noire de monde, d'hom-
mes mûrs et de jeunes gens, les pi-ids 
nus, les brodequins noués sur l'épau-
le pour les économiser, vêtus de toile 
et coiffés d'un chapeau cloche de 
jonc ; ceinturés de bleu ou de rouge, 
ils portaient un symbolique épi au 
chapeau. Chaque moissonneur était 
pacifiquement armé de « soun vou-
lam », la faucille dont le tranchant 
était plié dans une écorce de châtai-
gnier afin d'éviter les brèches à la 
lame fraîchement aiguisée. A la cein-
ture, « lou coudié » pendait, portant 
la coud ou pierre à aiguise.- trempant 
dans des herbes mouillées. 

Les moissonneurs formaient des 
troupes ou « coPes », comme on dit 
aujourd'hui des équipes de quinze à 
vingt. Pour un écu de trois francs, 
plus la nourriture tout ce monde louait 
ses services. Pour sceller le pacte ver-
bal, le patron leur donnait comptant 
une pièce de 40 sous, afin de fêter le 
contint saisonnier par un vinagc. 

Et le lendemain commençaient 
« las ségazouns », les moissons, sous 
« la rage du soleil ». Quand la cha-
leur cuisait la peau des « ségaïrés », 
seule la cigale chantait « sëgo, sègo, 
sègo » et sa crissante chanson se mê-
lait au bruit de la faucille. On suait, 
la sueur dégoulinait du front sur le 
nez et tombait sur les poitrines ve-
lues. Pour exciter le courage, « lou 
capoulier » ou chef de colle enton-
nait une « cansoun ségairo ». 

Ces chansons de moisson au ryth-
me lent variaient suivant les pays. En 
Rouergue, on entonnait : « Cal l'y 
passara la niar à la Maria Matalè-
no ?... » Qui passera la mer à la Ma-
rie Magdeleine, dont toute la colle ré-
pétait en chœur le refrain. C'est tout 
un poème terrien que cette chanson 
qui rappelle la venue des Saintes-Ma-
riés de la mer en Provence selon la 
légende ou la vérité évangélique. 

Dans d'antres pays, en Haut et Bas-
Quercy, on chante « Jano, d'Oymet ». 
Qui ne connaît la légende cïe Jano 
d'Oymet ? On la connaît d'autant 
mieux que partout où il y a un bois 
d'Anglars, on se réclame de la triste 
aventure de la bergère et du fils du 
Roy. Et c'est ainsi qu'Emile Pouvil-
lon la fait sienne pour la région de 
Saint-Antonin, alors que dans la val-
lée du Lot. au bois d'Anglars situé à 
25 kilomètres au-dessous de Cahors, 
on vous contera encore la légende qui 
donna naissance à la méiopée des 
moissons : 

Une jeune fille du mas de Léret, 
ferme voisine de ce bois d'Anglars, 
trouva au bord de la fontaine, avant 
l'aube, au moment où la lune éclai-
rait encore les restes de la nuit, un 
beau cavalier. Intimidée, Jeanne veut 
retourner sur ses pas ; mais le beau 
cavalier qui est le fils du roi, l'arrête, 
la rassure, lie conversation avec elle 
et lui apprend que son fiancé a été ré-
quisitionné dans l'armée du Béar-
nais. Jeanne le conjure de lui rendre 
sa liberté ; mais le fiancé est déjà en-
gagé au siège de Cahors. Le fils du roi 
promet de le libérer après le siège ; 
mais la fatalité veut que ce garçon 
soit tué un des premiers en rentrant 
dans la ville. Le pressentiment de 
Jeanne d'Oymet l'avait précisément 
conduite à la suite de l'armée du Roy 
et elle retrouva son fiancé parmi les 
cadavres ; après l'avoir baisé au front, 
elle tomba sur son corps, foudroyée 
par sa peine d'amour. 

Ernest LAFON. 

(à suivre). 



Le scoutisme à Figeac 
« La troupe Champollion » 

te baptême d'une tente 

De notre correspondant : 
Le scoutisme à Figeac a des adep-

tes qui, prêchant d'exemple, jouent, 
de la façon la plus heureuse, le rôle de 
précurseurs, d'éclaireurs, montrant 
la route à suivre aux camarades épris 
de liberté (sans abus), de grand air 
et d'espace, de conditions d'existence 
où s'épanouissent les dons naturels, 
les qualités d'adresse, de courage et 
d'ingéniosité. 

Ces jeunes gens nous disent que, 
chez eux, le plus « débrouillard », 
qui sait joindre à ses qualités de 
jeune homme délié l'agrément de la 
belle courtoisie française, est toujours 
le plus estimé de ses compagnons. 

M. Molinié, instituteur adjoint à 
l'école communale de Figeac, a groupé 
ces éclairëurs (qui feront école), sous 
sa jeune et intelligente expérience. 

Ce sont : Arteil, Hubert Bessac, Bé-
teille, Boulet, André Broussouge, Jean-
Louis Courtiol, Pierre Cabridens, 
Charles Audouin, Dobigny, Roger Ros-
signol, Louis Tillet. 

Cette équipe, constituée dans le 
cadre des « amis de l'école » et du 
patronage laïque de Figeac, verra 
bientôt grandir son effectif et s'accroî-
tre ses moyens d'action. 

Elle s'intitule « la Troupe Cham-
pollion ». Ses débuts sont pleins de 
promesses. 

Costumée selon la saine et prati-
que tradition scoutiste, ingénieuse-
ment outillée, elle inaugurait sa belle-
tente, samedi 16 juillet, dans le joli 
décor champêtre de l'île de Merlan-
çon. 

Les sympathiques meunière et meu-
nier, Mme et M. Frayssinhes, avaient 
obligeamment laissé à nos éclairëurs 
toute liberté pour leurs premiers 
essais d'installation, vendredi soir 15 
juillet, car il était bien entendu qu'on 
mangeait et couchait sur place, dor-
mant sous la tente, tels des soldats, en 
cantonnement de fortune. 

La nuit passée dans l'île de Mer-
lançoiï, au bruit poétique de la chaus-
sée, restera longtemps dans le sou-
venir de nos « Robinsons ». 

Ne fallait-il pas répondre à leur 
désir, à leur invitation pressante ? 

Ne fallait-il pas aller, parents et 
amis sympathisants, généreux pro-
tecteurs, les voir, les admirer et les 
encourager ? 

M. Léon Besombes, premier ad-
joint au maire, Président de la So-
ciété « Les Amis de l'école », affable 
et enjoué, fut exact au rendez-vous, 
en même temps que M. Guillot, ins-
pecteur primaire, animateur de nos 
œuvres post-scolaires, et M. Meyer, 
principal du collège Champollion. 

Avaient répondu à l'appel des 
jeunes campeurs : Mines Guillot, 
Meyer, Destal, Lemosy, Carillon, Guit-
tard, Courtiol, et Mlles Michette La-
cas, Tillet, Pradelle, Mercadié, Moli-
nié, Balagayrie, Lestand, Frayssinhes. 

MM. Molinié, Evrard, Carillon, Jean 
Delpech, Çourtiol-s, Dobigny, Ausse, 
Tillet, Jacques Lemozy, Balagayrie 
et Albert Tillet. 

L'île de Merlançon ne reçut jamais 
plus nombreuse et plus joyeuse com-
pagnie. 

Suivant un rite ordonné par les 
scouts, on procéda au baptême de la 
tente : 

Marraine : Mme Simone Guillot. 
Parrain : M. Léon Besombes. 
Et la tente portera désormais le 

nom de Simonette. 
Le Champagne s'imposait. 
Les coupes se remplirent et se vidè-

rent plusieurs fois au milieu des 
quolibets et des rires. 

Très en verve, M. Besombes porta 
le toast qui s'imposait en pareille 
circonstance. Il sut féliciter les jeunes 
gens de leur belle initiative et les 
encourager, remercier MM. Guillot et 
Molinié, dire à chacun le mot aimable 
qui touche et faire part au proprié-
taire des lieux de la gratitude de tous. 

L'amusant protocole exigea le pas-
sage de tous les invités sous la tente, 
suivi de ronde et farandole. 

La petite Annik Guillot mima et 
chanta « Les Petits Bateaux » pour 
le plus grand plaisir de l'assemblée, 
qui, pour terminer, se transforma en 
chorale des « Echos du Quercy ». 

Le beau temps, le site, l'allégresse 
des jeunes gens que l'on fêtait, la 
pensée commune du but poursuivi, 
créèrent l'heureuse ambiance d'une 
manifestation champêtre parfaitement 
réussie. 

LES UZtKCHCIS EN HAUT-QUERCY 

Une excursion des Uzerchois en 
Haul-Qucicy aura lieu, dimanche 31 
juillet. 

L'itinéraire île cette excursion est 
ainsi fixé : 

Uzerche, Brive, Collonge (arrêt) ; 
château de Castelnau (visite) ; Saint-
céré (déjeuner), Grottes de Presque 
(visite), Georges d'Autoire, Puits de 
Padirac (visite), Rocamadour (visite), 
Montraient, Brive, Uzerche. 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclaration 

d'association suivante : « La Diane 
Vaylacoise », société de chasse. 

But : répression du braconnage, 
destruction des nuisibles. Siège social, 
marie de Vaylats (Lot). 

ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE 
DE GARÇONS 

Le Directeur nous communique les 
renseignements suivants : 

1. La rentrée est légalement fixée 
au vendredi 30 septembre avant 
21 heures pour les internes, au sa-
medi 1" octobre pour les externes. 

2: Cours préparatoire, ou classe 
d'orientation : Le Conseil Supérieur 
de l'Instruction Publique a décidé 
d'une façon générale, dans sa session 
de juillet 1938, la continuation, en 
1938-39, de l'expérience faite en 
1937-38 de classes dites d'orientation 
dans divers centres, et en particulier 
à Cahors pour les garçons. Parmi les 
centres qui ont fonctionné en 1937-38, 
certains seront supprimés ; d'autres 
seront conservés dans la même forme; 
d'autres enfin seront conservés, mais 
leur fonctionnement sera modifié. La 
décision ministérielle n'étant pas en-
core connue, nous ignorons te sort 
réservé aux classes d'orientation de 
Cahors. Quoi qu'il advienne, le Direc-
teur de l'Ecole primaire supérieure 
invite les familles qui désirent faire 
suivre l'enseignement primaire supé-
rieur a leurs enfants à s'adresser à 
lui pour l'inscription au Cours pré-
paratoire de VE.P.S. Suivant la déci-
sion prise par le Ministre, les enfants 
ainsi inscrits, internes ou externes, 
suivront le Cours préparatoire de 
l'E.P.S. ou les cours de la classe 
d'orientation, sous la direction ou la 
surveillance du Directeur de l'E.P.S. 

3. Classes de préparation au Brevet 
Supérieur : Les trois années ont régu-
lièrement fonctionné en 1937-38 et 
fonctionneront de même en 1938-39. 
Une erreur matérielle de copie a pu 
faire croire, pendant quelque temps, 
que ces classes étaient supprimées ; 
nous sommes heureux de pouvoir 
affirmer qu'il n'en est rien et que la 
préparation au Brevet Supérieur est 
maintenue à l'E.P.S. de ^akors. Les 
cours seront peut-être mixtes ; dans 
ce cas, ioutes les jeunes filles pour-
vues du B-E. auraient le droit de se 
faire inscrire pour suivre ces cours ; 
les postulantes éventuelles sont invi-
tées à se faire inscrire par lettre adres-
sée au directeur et contenant une 
enveloppe timbrée portant leur adres-
se si. elles désirent recevoir une ré-
ponse. 

Si les cours ne sont pas mixtes, 
comme l'an dernier, les places dispo-
nibles seront réservées aux jeunes 
filles de Cahors dont les mérites se-
ront reconnus et auxquelles la situa-
tion de famille ne permettrait pas de 
subvenir aux frais de pension dans 
une E.P.S. de filles préparant au 
Brevet supérieur. 

Dès que le Directeur sera informé 
officiellement de la décision prise, il 
la portera à la connaissance des inté-
ressées par la voie de la presse. 

4. Inscription des élèves : Elles 
peuvent être faites par lettre adressée 
au Directeur, mais, pour les internes 
surtout, il est préférable de s'adres-
ser à l'Econome qui se tiendra à la 
disposition des familles, à son bu-
reau, chaque jour scolaire, de 9 à 
11 heures, jusqu'à fin juillet. Ne de-
vant pas s'absenter, il sera d'ailleurs 
toujours visible à son domicile pen-
dant ce temps et en août et septem-
bre. Le Directeur sera de retour vers 
le 20 septembre, mais il répondra à 
toute lettre qui lui serait adressée 
pendant la période des vacances et 
que la poste fera suivre. 

Ajoutons que l'enseignement pri-
maire supérieur ne devant plus sen-
siblement différer de l'enseignement 
moderne des lycées, le certificat d'étu-
des primaires n'est plus exigible pour 
l'entrée au Cours préparatoire de 
l'E.P.S. Les candidats qui ne le pos-
sèdent pas devront subir un examen 
d'entrée. 

Nous publierons prochainement les 
résultats obtenus aux examens en 
1937-38. 

>—— c*o 1 — 

LOTERIE NATIONALE 
Le tirage de la 8e tranche de la Lo-

terie Nationale aura lieu le dimanche 
7 août 1938, à 17 heures, sur les bords 
du lac Léman, à Evian-les-Bains (Hte-
Savoie). 

LES SUBVENTIONS 

POUR LE GÉNIE RURAL 

-■>&<-
Affectation 

Le brigadier-chef armurier Quetty, 
attendu de l'Afrique équatoriale fran-
çaise, est affecté au 16' tirailleurs sé-
négalais. 

Postes 

M. Pagrat, agent manipulant à Au-
rillac est nommé agent principal de 
surveillance à Cahors. 

Ponts et Chaussées 

Par décret en date du 13 juillet 
1938, les adjoints techniques des 
Ponts et Chaussées et des Mines ad-
mis à la retraite, peuvent, sur leur de-
mande, recevoir, par arrêté ministé-
riel, l'honorariat de leur grade, s'il est 
constaté qu'ils ont bien mérité dans 
l'exercice de leurs fonctions. 
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SAMEDI 30 
DIMANCHE 31 (matinée et soirée) 
Pierre BRASSEUR et ARLETTY 

DANS 

Le Mari rêvé 

M. René Besse expose à M. le minis-
tre de l'agriculture : a) que la sus-
pension constatée depuis juin 1937 de 
l'attribution des subventions d'Etat 
pour travaux de génie rural s'est ré-
vélée comme particulièrement préju-
diciable à la vie agricole ; b) que de 
très nombreux projets, ayant déjà fait 
l'objet de la part des services compé-
tents d'une étude technique complète, 
ne peuvent être réalisés faute de sub-
ventions ; et demande s'il entre dans 
les intentions du Gouvernement de 
reprendre prochainement le régime de 
l'attribution de ces subventions aux 
collectivités rurales intéressées. (Ques-
tion du 13 avril 1938). 

Réponse. — Il y a lieu tout d'abord 
de signaler que si l'attribution des 
subventions pour travaux d'équipe-
ment rural a été suspendue en juin 
1937, une dotation de 150 millions a 
été remise à la disposition du minis-
tère de l'agriculture par un décret en 
date du 5 octobre 1937 pris en exécu-
tion du décret du 30 septembre 1937, 
en vue de satisfaire aux besoins les 
plus urgents du deuxième semestre 
1937. Par ailleurs, en ce qui concer-
ne l'exercice 1938, une dotation sera 
réservée en exécution des décrets des 
2 et 24 mai 1938 relatifs au plan de 
travaux ruraux et urbains, en vue de 
l'exécution des travaux d'équipement 
rural dont la réalisation immédiate 
apparaît nécessaire. 

->Si<-
Mutations 

Le capitaine Gilbert du 16" tirail-
leurs sénégalais est dirigé à l'Etat-
major de la demi-brigade des tirail-
leurs indochinois malgaches ; le lieu-
tenant Jalle pour la Tunisie ; le sous-
licutenant Robert pour l'Afrique oc-
cidentale française ; le sous-lieute-
nant Manodriila pour l'Indochine ; le 
maréchal des logis (màréchàl-fer-
rant) Bonhelier, pour l'Indochine. 

Médailîe militaire 

La médaille militaire est conférée à 
nos compatriotes MM. Antoine Bru gel, 
Pierre Fourel, Sylvain Delheil, de 
Souillac, avec la citation suivante : 
« Brancardiers courageux et dévoués 
dont le dernier fut blessé sur un ter-
rain violemment bombardé à Ypres. » 
Nos félicitations. 

Notre compatriote M. Célestin Gui-
raudet est inscrit au tableau de con-
cours pour la médaille militaire. 

Gendarmerie 
Mardi, M. le Commandant Orlian-

ges a pris possession de ses fonctions 
de Commandant de la gendarmerie 
du Lot, en remplacement de M. le 
lieutenant-colonel Houlié. 

Nous lui adressons nos meilleurs 
souhaits de bienvenue. 

Archéologie 

M. Daura, artiste peintre, qui vient 
d'acquérir la maison Bourrières, à 
St-Cirq-Lapopie, au cours de tra-
vaux de restauration, a tout dernière-
ment découvert, enfouie sous le 
lierre, un magnifique fenêtre ogivale 
datant de la fin du xive siècle. 

Contributions indirectes 
M. Pierre Andrieu, ancien chef de 

poste des Contributions indirectes à 
Figeac, est nommé à Villefranche-de-
Lauraguais (Hte-Garonne). 

Mouvement du personnel enseignant 

Liste complémentaire des postes va-
cants. — Latronquière : garçons ; Bel-
montet ; poste double. 

Un oubli ! ! ! 

L' « Officiel » du 26 juillet publie, 
par départements, une liste de per-
sonnes auxquelles la médaille d'hon-
neur agricole est conférée. Mais le dé-
partement du Lot n'est pas cité. 

Championnat de France d'athlétisme 

Ainsi qu nous l'avions annoncé, no-
tre jeune compatriote Jean Fusil, de 
Soucirac (Lot) a pris part dimanche 
à Paris, au Championnat de France 
d'athlétisme. • i 

Malheureusement, aux ^preuves de 
100 mètres plat, il a été victime d'une 
chute qui l'a mis dans l'impossibilité 
de disputer une demi-finale pour la-
quelle il s'était qualifié. 

Voici à son sujet, ce qu'écrit dans le 
Journal 1' « Auto » M. Gaston Meyer, 
critique sportif : 

« Les nouveaux sprinters régio-
naux n'ont pas fait impression à l'ex-
ception de Jean Fusil qui, battu de 
peu par Jourdian, en série, se claqua 
malencontreusement peu avant l'arri-
vée. » 

Nous souhaitons à Jean Fusil, un 
complet rétablissement et un prompt 
retour sur les stades. 
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EDEN 
CETTE SEMAINE 

Marcelle CHANTAL, Lucien BÂRCUX, 
Jules BERRY 

DANS 

Baccara 
AVEC 

Marcel ANDRÉ 
Un chef-d'œuvre de l'écran 

HORAIRE DES TRAINS 

L'horaire des trains vient de subir 
quelques modifications : nous avons 
rectifié notre tableau de la page 4. 

1° Express de Toulouse à Paris, qui 
passe à Cahors à 10 h. 1-10 h. 6 et ar-
rive à Paris à 18 h. S, soit 1 heure 
d'avance sur l'ancien itinéraire. 

2" Changements nombreux pour Le 
Buisson à St-Denis-près-Martel et St-
Denis-près-Martel au Buisson. 

3° Changements à l'aller et au re-
tour pour Gourdon-Sarlat. 
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AVENIR CADURCIEN 
Programme du jeudi 28 juillet. 

1. L'Enfant du Régiment, P. R., Fucik. 
2. Le bal de la Reine, Valse, Paradis. 
3. Les Saltimbanques, sélection, Ganne. 
4. Le Rossignol, Polka de concert, Boos 

Siebold (avec rossignol). 
5. Flottez drapeaux, P. R., Paradis. 
De 21 h. à 22 h., Allées Fénelon. 
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Courses nautiques 

Dans le palmarès officiel de la gran-
de fête fédérale qui a lieu à Albias 
(Tarn-et-Garonne) nous relevons les 
résultats suivants de la course (pé-
rissoires) réservée aux clubs étran-
gers : 1" Charley, de Cahors ; 2e Es-
tournelle, de Libos ; 3° Péré, de Ca-
hors. 

Accident 

En perçant une pièce en laiton, Mlle 
Fernande Gaillard, ouvrière à l'usine 
d'appareillage électrique de Cahors, 
s'est enfoncée dans la main une mè-
che qui pénétra l'index et le médius. 

Blessé par une machine-outil 

M. Aubert, ouvrier tourneur, s'oc-
cupait de la marche de sa machine-
outil, lorsque par suite d'un faux 
mouvement, il appuya son bras contre 
le tranchant du tour en action. 

M. Aubert se fit ainsi une profonde 
entaille au poignet droit. 

Effort trop brusque 

En s'occupant d'un tour qu'il dé-
montait, M. Marceau fut entraîné par 
le poids de. la machine et fit un effort 
qui lui provoqua une hernie inguina-
le. 20 jours d'incapacité de travail. 

Incendie d'une gerbière 

Un violent incendie s'est déclaré, 
lundi soir, dans une gerbière apparte-
nant à Mme veuve Marie Gélis, pro-
priétaire à Jamblusse (commune de 
Saillac). v 

Malgré la promptitude des secours 
et les efforts de tous les voisins, la 
gerbière a été complètement détruite. 
Les dégâts sont évalués à 4.000 fr. en-
viron. On ignore les causes du sinis-
tre. 

Chute sur une lieuse 

M. Maurice Védrune, de Puycalvel, 
est tombé accidentellement sur la roue 
dentée d'une lieuse et a été assez gra-
vement blessé à la jambe gauche. Un 
docteur appelé a été obligé de lui faire 
plusieurs points de suture. 

Chute de bicyclette 
Mlle Gazeau, demeurant à Larna-

gol, était à bicyclette sur la route de 
Cadrieu, lorsque, pour éviter un pié-
ton, elle fit un crochet, perdit l'équi-
libre et tomba dans le fossé. 

Dans la chute, elle a reçu de nom-
breuses contusions aux bras et au 
visage. 

Un soda éclate 

Mme Masbou, limonadière à Cajarc, 
mettant rafraîchir des sodas dans un 
bassin, heurta un soda contre la pa-
roi du bassin. Un éclatement s'ensui-
vit et Mme Masbou eut la paume de 
la main droite déchirée. 

En déchargeant une caisse 

M. Henri Gaillard, chauffeur d'auto 
à la Cie du gaz, à Cahors, était occupé 
à décharger de sa voiture, une caisse 
pesant 40 kilos, Le colis glissa entre 
les mains du chauffeur et lui tomba 
sur le bras et la jambe gauches. 

Pêche peu banale 

MM. Rau, Gaignes et Bourrières 
faisaient une partie de pêche en bar-
que, sur les berges du Lot, en face du 
village de Grézels, lorsqu'à un endroit 
où le talus est très relevé, ils virent, 
soudain, une vache qui s'aventurait 
bien près du bord. 

Elle tomba dans l'eau, tout près de 
leur embarcation. 

Le propriétaire, immédiatement pré-
venu, vint, avec ses domestiques, tirer 
l'animal de l'eau. 

Nos trois pescofis qui n'en sont pas 
pourtant à leur début n'avaient ja-
mais encore assisté à pareille partie... 
de pêche ! 

Chute de moto 

Lundi, M. Albert, employé à la 
Compagnie Collet, se rendant de Vers 
à Cahors, en moto, fit une chute et fut 
assez fortement contusionné. 

Probité 
Le jeune Raymond Clanel, élève à 

l'école primaire supérieure de Cahors. 
actuellement en villégiature à Biar-
ritz, a trouvé sur la plage, un sac à 
main contenant une importante som-
me qu'il s'empressa de remettre à son 
propriétaire. 

Nos félicitations au jeune Clanel 
qui est de Puy-l'Evêque. 

Entre voisin 

Mme Veuve Labroue, demeurant à 
Pomarède, et son voisin Henri Annès, 
cultivateur, se sont pris de querelle, 
au cours de laquelle des coups furent 
échangés. 

Mme Veuve Labroue se plaint de 
nombreuses contusions. Plainte a été 
portée à la gendarmerie qui a ouvert 
une enquête. 

OUVERTURE DE LA CHASSE 

Ainsi que nous l'avons annoncé, 
l'ouverture de la chasse dans le Lot 
aura lieu le dimanche 11 septembre. 
Mais nos voisins de l'Aveyron, du 
Tarn-et-Garonne et du Lot-et-Garon-
ne, plus favorisés, pourront chasser 
15 jours plus tôt, car la chasse dans 
ces départements sera ouverte le di-
manche 28 août. 

Mais • dira-t-on, les chasseurs du 
Lot, porteurs de permis interdéparte-
mentaux ne manqueront pas d'aller 
dans ces départements pendant ces 15 
jours d'interdiction dans le Lot. 

Eh ! oui ! c'était de vieille et bon-
ne tradition, mais aujourd'hui, il y a 
les complications qui viennent des 
interdictions communales des Socié-
tés de chasse. A l'entrée de certaines 
communes sont affichés des avis, in-
diquant que la chasse est interdite 
aux chasseurs étrangers à la commu-
ne. 

Alors ? Bah ! chacun se débrouille 
au mieux pour trouver des amis, l'au-
torisant à prendre part aux expédi-
tions cynégétiques. Comme dit l'au-
tre, il y a toujours des accommode-
ments avec les hommes comme avec 
le ciel !... L. B. 

 >SK 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Voici le rôle de l'audience de ven-
dredi 29 juillet 1938 : 

Coups et blessures réciproques : 
Inculpés : Paul Cros, propriétaire, et 
Jean Guy. 

Violences : Inculpé : Jean Joffre, 
cultivateur à Pomarède. 

Vol : Inculpé : Pierre Bessou, cul-
tivateur à Montcléra. 

 >#< 
Concert de l'Avenir Cadurcien 

Nous rappelons que l'Avenir cadur-
cien donnera, jeudi soir, 28 juillet, de 
21 heures à 22 heures, sur le Kiosque 
des Allées Fénelon, un concert public. 

Trouvailles 
Il a été trouvé : une paire de gants, 

par M. Bessière ; une certaine somme 
par M. Durand ; un béret, par Mlle 
Vernier ; un porte-monnaie, par M. 
l'abbé Génies ; une manivelle d'auto, 
par M. Avérous. 

Arrestation 
Ces jours derniers, M. Soulayrès, 

garagiste à Gazais, fut victime d'un 
vol d'une somme de 600 francs. La 
gendarmerie ouvrit une enquête, au 
cours de laquelle elle découvrit le 
coupable. C'est un nommé Bessou, 
24 ans, cultivateur à Tjabouraire 
(commune de Montcléra). 

Mis en état d'arrestation, il fut 
conduit au Parquet de Cahors, mer-
credi, et écroué. à la prison. 

Au violon 
Mardi soir, les agents Mourgues et 

Saint-Martin, au cours de leur tour-
née, ont trouvé, place des Mobiles, 
en état d'ivresse, le nommé Espinasse 
Léonard sans domicile fixe. 

Ils l'ont conduit au violon où il 
passa la nuit. Procès-verbal lui a été 
dressé. 

Pas de carte d'identité 

Pour défaut de carte d'identité 
d'étranger, contravention a été dres-
sée aux nommés Da Fonseca Antonio, 
ouvrier agricole à Loubressac, de na-
tionalité portugaise, et Zulinski Jean, 
de nationalité polonaise, métayer à 
Duravel. 

Défaut d'éclairage 

Pour défaut d'éclairage à son véhi-
cule, contravention a été dressée à un 
cultivateur de Cavagnac. 

Triple contravention 

M. Fages, de Strasbourg, dont l'au-
to en stationnement sur la route, près 
de Cavagnac, gênait la circulation, 
s'est vu dresser procès-verbal. Mais 
en outre, les gendarmes constatèrent 
que les phares de l'auto n'étaient pas 
estampillés et que l'auto n'avait pas 
de rétroviseur. 

Une triple contravention a été dres-
sée à M. Fages. 

Délit de pêche 
Trois habitants de Meyronne qui 

se livraient, pendant la nuit, à la pê-
che au filet, dans la Dordogne, ont été 
surpris par les gendarmes. Les engins 
de pêche ont été saisis et procès-ver-
bal a été dressé aux pêcheurs. 

La cambriole 
Dans la nuit de lundi à mardi, vers 

2 heures du matin, des malfaiteurs 
se sont introduits chez M. A..., mar-
chand de fruits et primeurs, rue Na-
tionale. 

La porte de la cave, solidement 
fermée, a été fracturée. La police 
a ouvert une enquête. 

A. PARI8 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHEË 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : SaM-Paul 
PARIM (-s*) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES A UN LIT 

de 15 à 24 frai)es par jour 
FLOIRAC 

(Originaire do Lot) 
Propriétaire 

Téléphone 
ARCHIVES 60-02 

LA PÉDALE CADUR^fe'-J 

CYCLISME 
La Pédale cadiircienne _ 

cadurcienne fera disputer **4* 
i août, son grand pr

ix
 cycu

s
J'>e„ 

Une course internationale toutes Pai m 
Les grandes maisons du cVcl<> »C?,té&>ri(* 
Helyett Taudil, Terrot, Sjfr'S 
cis Pèlisser, nous

 0
„t 1 ?»• râ-

leurs meilleures équipes et assUr 
vous espérer que ce sera un wU.M% 
levé de champions qui se tr

 1 »ès r, 
7 août sous les ordres du SCar» €P°B' le 

Dans un prochain communW-
donnerons de plus amples ,]},■' n% 
l'organisation de cette ma'pni i s 

née cycliste. — Le Bureau 'que sur 
Jour. 

Hôte! recommandé par le 
Journal du Lot 

FOOTBAL-ASSOCIATION 

District du Lot 
Assemblée générale — V ». 

générale des clubs affiliés au rii ?eillbllt 
Lot aura lieu au siège social d, £ct ^ 
Café du Midi à Cahors, i

e
 AtZ dlstricl 

juillet, à 14 h. 30. Les président^116 31 

cietés adhérentes sont priés de °~ 
bien y assister ou s'y faire renr'VOUloir 

Les clubs non encore affiliés \ et^t!-
auraient l'intention de le faire 8 1ui 

envoyer des délégués. ' PWveoi 
L'ordre du jour comporte • „) 

vellement partiel du bureau • M RED°U-

sation de la prochaine saison i0*1"'" 
divers ; d) versement des cotis'itLV(tUs 

Le Président du district : Je™ T1 -
DRE. an Tr^i:. 

A 
grand 

Cajarc, le dimanche 31 }aiilet 
d gala nautique. ~ A l'occasion 

la fête locale, un grand gala nantit' "e 

déroulera à Cajarc, dimLcl 
à 15 h. 30 (heure légale), sur )

e
S "„■' 

cialemenlt aménagé. ' sPe" 
Le T O.E.C. vient de nous confirmer h 

venue de tous ses as : 18 

Les internationaux Talli, Lebras De. 
bonnet, Maligras ; les champion, J 
France Astorg, Auzie, Durand Car 
Calastrenc, d'Arraudy, Séverin sic il 
sélectionné de l'Afrique du Nord \,i 
che les ondines Mlles Lebras; Hefusgn 
Tardet, Galtier, etc.. usan' 

Voici les derniers résultats remportés 
en championnat de France, par h C 
tion natation du T.O.E.C. : 

400 mètres nage libre : 1" Talli -15™ 
mètres nage libre : 1" Desbonnet •'re'lak 

rvp0(\p - • ï2ep!aCe' "5 secono« «« L.N.P. (Paris) ; plongeurs : 2e place Au 
zié ; water-polo : l'équipe I qui se'pro-
duira a Cajarc,, a éliminé, à ce jour fer 
seille par 3 à 1 et Clermont-Ferran'd par 
3 à 2. 1 

L'exhibition du T.O.E.C. sera absolu-
ment conforme à celles qui sont présen-
tées habituellement dans les piscines des 
grandes villes. 

Le programme sera détaillé au micro 
par le président du T.O.E.C. 

Sportifs, ne manquez pas ce .spectacle 
inédit. 

Songez que les nageuses, plongeurs el 
nageurs que vous viendrez applaudir se-
ront à Londres le 7 août, où ils dispute-
ront les championnats d'Europe. 

Sport-boules 

M. Paul Mercadié, de Cahors, est 
désigné pour faire partie de la Com-
mission d'arbitrage du concours des 
challenges de la « Dépêche » Sport-
boules. 

uuuuiJtitjj jJU».M 

Arrondissement de Cahors 
t-abasîitie-du- V«f î 

Carnet rose. — La gracieuse Odile 
Lasfargues et ses deux gentils petits 
frères Jean et Pierre, ont la joie de 
faire part de la naissance Je leur mi-
gnonne sœurette Thérèse. 

En cette heureuse circonstance, 
nous adressons nos compliments c 
félicitations aux parents et à la ginm 

maman, en même temps que nos Dira -
leurs vœux à la maman et au graclW 
bébé. — A. B. ^ 

Puy-l'Evâqua 
de la Fête patronale. — Programme 

fête patronale de Puy-l'Evêque, ae 
31 juillet, 6, 7 et 8 août 19Ï8,^organi-
sée par « l'Amicale Boule de r ï 
l'Evêque », avec le concours de 

municipalité. „,,r, 
Dimanche 31 juillet, 13 h. coneg 

interfédéral de boules de 32 qua° 
tes (cour de l'école de garçons et 1 
ce de la mairie) ; de 

Samedi 6 août : 19 h. : ann
c
°"C

nerie la fête, salves d'artillerie, 
des cloches ; 20 h. 30 : retraite 
flambeaux avec illumination » ,f 
parcours ; 21 h. : bal de nuit, P''1 

la Liberté. • .,ei[ en 
Dimanche 7 août : 7 h. 1 ^js-

fanfare ; salves d'artillerie ; fj^.
 ia 

tribution de bouquets ; H %>. fle la fanfare w Lot ; 14 h. départ en divers. 
place de la Tfuffière ; jeux - ̂  

la m 15 h. courses en sac, courses 
route neuve ; 16 h. course a rds. 
vitesse et fond, course aux y .,ritjf. 
Jeu du tonneau ; 17 h. 3y • ,J;oUi 
concer 

tonneau ; 1 / "» : , ' :o0r -
. t place du foirail. P^JJ^ lj 

20 h. 30, brillant feu 4Wjf
en

t du 
bord du Lot (cale) ; emlprasçw ^ 
Pont. Départ du ballon le 1 - 0rc ■ 
quois ; 21 h. 30, place de la " 
bal de nuit. , -, „n fan,:1' 

Lundi 8 août : 7 h. reved en ^ 
re : salves d'artillerie; ^ . dis-
cours de pêche à Ja Kën*J

é
 Manie" 

tribution des prix, 15 »• 
11 h. 30 : .apéritif-conceit . l0„a-

courses cyclistes : r&^.L] de j°"r 

le, communale ; 17 h-à":.t:t.coric^\ 
place du foirail. AperiW c ^ 
21 h. : place delà Truffière-D le* 
de clôture. Concours de v ̂ maitie. 
trois journées : porche cie , 

Le meilleur accueil! esi 
touristes. — Le Comité. 



A* scolaires. — Nous apprenons 
5"£sir que M Vignals Jean vient 

»veî" ecu à la deuxième partie du 
°'êtrei/iiréat (mathématiques). 
^ «xinpathique jeune homme est 

HP notre compatriote M. Vignals 
le f'ls „, le neveu de M. Magnac, sè-
\Iari«s e a; "rP de mairie. 
cr ieune lauréat ainsi qu'à sa fa 

AU J _..„ adressons nos bien cor nous adressons nos bien cor-
Ses félicitations 

Nuzéjouls 

«Maille militaire. — Nous appre-
nne plaisir q«e M. Laborie Lau-

n°nS du Brugas, enfant de Nuzéjouls 
îe"1: "

 n
 de Boissières, vient d'être 

d c,y
de

 i
a
 médaille militaire. 

iéM us adressons toutes nos félicita-
au nouveau médaillé 

tions 

Arrondissement de Figeac | 

la « Chro-

St-Denis-Catus 

.■utè de pêche. — L'ouverture de 
Jrhe à la truite, pêche sportive 

1* P
 es

t s'est faite dans des condi-
sil en particulièrement favorables. 
2°f amis Gracias et Pons, entre au-
N
 s

e sont distingués par une pèche 
truite brillante en nombre et en 

p0rHoiis d'autres heureux parmi les 
rtbreux visiteurs : la famille R. qui 

vho plus de six cents écrevisses. 
P Ces résultats se passent de com-
mentaires. 

Duravel 
Carnet rose. — Nous annonçons 
f nlaisir là naissance d'une fillette 

Sommée Marie-Josèphe-Renée, chez 
ïme et M. Fabre, nos sympathiques 
institutrice et instituteur. 

Au bébé nous adressons nos vœux 
jP prospérité, à la maman nos sou-
haits de prompt rétablissement, et 
nôs félicitations au papa. 

Lauzès 
Fête patronale. — La fête patronale 

j» Lauzès sera célébrée les 30-31 juil-
let et 1" août. Elle est très renommée. 

e Comité a élaboré un. brillant pro-
gramme et trouvé un excellent orches-
tre. 

Voici le programme : 
Samedi 30 à 21 h. superbes illumi-

nations ; brillante retraite aux flam-
beaux et bal. 

Dimanche 31 : réveil en fanfare, 
tour de ville en musique, aubades, 
apéritif-concert. 

A 15 h. mutiples attractions, jeux 
de boules, jeux de quilles dit ram-
peau, grand bal public. 

Le soir, à 21 h. illuminations, leu 
d'artifice,'fusées et grand bal de nuit. 

Lundi 1" août : même programme 
que la veille, en plus, à 15 h. jeux de 
la cruche, du baquet, de la poêle, mât 
de cocagne, courses en sac. 

Une brillante retraite aux flam-
beaux, après maintes bourrées poul-
ies vieux, clôturera les fêtes. 

Comme toujours, Lauzès réservera 
le meilleur accueil aux visiteurs et 
aux visiteuses.. ...... 

Catus 
Naissances. — Nous apprenons avec 

plaisir que les époux Calmette-Cour-
nac viennent d'hériter d'une superbe 
fillette, leur deuxième enfant, et les 
époux Charlant-Pélaprat également 
d'une belle petite-fille. 

Aux heureux parents et grand-
parents, nos plus vives félicitations 
et nos meilleurs vœux. 

Crégcls 
La fête. — Ainsi que nous l'avons 

annoncé, notre fête patronale a été 
célébrée les 24 et 25 juillet. Elle a ob-
tenu un vif et légitime succès. Elle 
s'est déroulée dans un site magnifi-
ée, sur les bords du Lot. 

Toutes nos félicitations au Comité 
^'organisation, qui a bien su faire les 
choses. 

Saint-Cirq-Lapcpïe 
Conseil municipal. — Nos édiles se 

s°nt réunis, dimanche dernier 24 juil-
let. à la mairie, sous la présidence de 
»• Laffon. maire. 

L'ordre du jour de la séance portait 
Particulièrement sur le règlement du 
Ndget. Les comptes administratifs 
présentés par M. le maire ont été ap-
prouvés. 

Le budget supplémentaire de 1938 a 
*te voté, ainsi crue le budget primitif 
de 1939. 

jRigaae 
Le scoutisme. — Lire à 

nique du Lot ». 
Spectacles. — Au Family-Ciné, sa-

medi et dimanche en matinée et soi-
rée : « 27, rue de ia Paix ». Actuali-
tés mondiales. 

Audiences de vacation en 1938. — 
Au cours d'une récente audience, les 
membres du tribunal civil de Figeac 
ont fixé ainsi qu'il suit les audiences 
de vacation qui auront lieu à Figeac 
pendant les vacances judiciaires : 

Mois d'août : vendredis 12 et 26 
août 1938. 

Mois de septembre : vendredis 9 et 
23 septembre 1938. 

Comme les années précédentes, ces 
audiences auront lieu l'après-midi, à 
14 heures. 

Tauriaç 
Une grange s'écroule. — Lundi, 

vers 16 h. M. Goudanesque, du bourg 
de Tauriac, était occupé avec des voi-
sins à entasser son blé à côté de sa 
grange. 

Tout à coup, plusieurs craque-
ments se firent entendre et faisaient 
prévoir un effondrement de la grange. 

On s'empressa d'aller retirer deux 
veaux qui étaient dans l'étable ; l'un 

j put sortir, mais la grange s'écroula 
| sur le second veau qui fut englouti 
| sous les décombres. 

Cajarc 
Grandes fêtes des 30, 31 juillet et 1er 

août. — Cette année, les fêtes de Ca-
jarc auront un éclat exceptionnel. Le 
clou du dimanche sera le gala nauti-
que avec la participation des équipes 
du T.O.E.C. de Toulouse (voir à la 
chronique sportive). 

De nombreuses attractions foraines 
feront la joie des petits et des grands 
(manèges, chahut-cars, tirs, loteries, 
etc., etc.). Les danseurs, au cours des 
bals de jour et de nuit, seront entraî-
nés aux sons d'un orchestre réputé, le 
Modem' Jazz cadurçien, direction 
Rougi é. 

Le lundi, sera disputé le grand prix 
cycliste, sur le tour de ville délicieu-
sement ombragé. Jeux divers. Bals. 

Les belles familles. — Mme et M. 
Pissouraille, cantonnier à Cajarc, 
viennent d'avoir un gros garçon. C'est 
le 10e enfant de cette belle famille. 

Nos compliments au papa et nos 
meilleurs vœux de bonne santé à la 
maman et au bébé. 

Foire. — Cours pratiqués : 
Gros bœufs, 5.000 fr. à 6.000 fr, ; 

bœufs ordinaires, 3.500 à 4.000 fr. ; 
doublons, 2.000 fr. à 2.500 fr. ; bou-
vilions, de 1.200 fr. à 1.500 fr. ; va-
ches, de 2.500 fr. à 3.500 fr., le tout la 
paire ; porcs gras, de 375 à 400 fr. les 
50 kilos ; veaux de boucherie, 5 à 
6 fr. le kilo ; moutons et brebis de 
boucherie, 3 fr. 50 à 4 fr. ; agneaux, 
5 fr., le tout le kilo ; porcelets, sui-
vant grosseur, de 175 à 200 fr. pièce. 

Place du marché : œufs, 6 fr. la 
douzaine ; poulets, 7 à 8 fr. ; poules, 
5 à 6 fr., le'tout la livre ; canards, 6 et 
7 fr le demi-kilo ; lapins domestiques, 
2,75 et 3 fr. la livre ; pigeons ordinai-
res, 8 à 10 fr. la paire ; gros pigeons, 
12 à 14 fr. la paire ; oisons adultes, 
40 à 50 fr. la paire ; canards mulâ-
tres, 20 à 25 fr. ; les communs, 14 à 
16 fr. 

Jardinage en quantité : pommes de 
terre, 8 à 9 fr. le double décalitre ; 
salades, 1 fr. à 1 fr. 50 pièce ; oignons, 
1 fr. 50 à 2 fr. le kilo ; ail, 4 à 5 fr. les 
25 têtes ; carottes et poireaux, 1 fr. à 
1 fr. 50 le paquet ; artichauts, 0 fr. 75 
et 1 fr. 25 pièce ; aubergines, 1 fr. 50 
à 2 fr. ; céleri, 2 fr. et 2 fr. 50 le 
pied ; céleri-rave, 1 fr. et 1 fr. 25 le 
pied ; chicorée, 0 fr. 50 le pied ; au-
bergines, 0 fr. 50 pièce ; bananes, 
0 fr. 60 et 0 fr. 75 pièce ; choux, 
1 fr. 50 et 2 fr. pièce ; choux-fleurs, 
1 fr. 50 à 2 fr. 50 pièce. 

Halle aux grains : l'avoine valait 
75 et 80 fr. ; les haricots, 250 fr., le 
tout l'hectolitre ; maïs, 65 fr. ; fèves, 
100 à 110 fr. l'hectolitre. 

Prochaine foire le 10 août. 
Saint-Céré 

Ecole primaire supérieure. — Au 
récent concours d'admission à l'em-
ploi d'adjoint technique des Ponts et 
Chaussées, sur 5 élèves présentés, 4 

ont été admis. Ce sont : MM. Beyssen, 
de Rocamadour, Lavinal, de Rueyres, 
Annès, de Vers et Perri'naux, de St-
Céré. Félicitations. 

Bretenoux 

Hyménce. — Nous apprenons le 
prochain mariage de Mlle Yvonne 
Danroc, de Bretenoux, avec M. Jean 
Daguin, mécanicien à Bordeaux. Nous 
adressons aux futurs époux, nos meil-
leurs vœux de bonheur. 

Lacapelle-Marival 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort de Mme Octavie 
Destruel, qui dirigea pendant plu-
sieurs années l'hôtel du Midi. 

Ses obsèques ont été célébrées, di-
manche, au milieu d'une nombreuse 
assistance qui a témoigné de vives 
sympathies à M. Destruel, à tous les 
parents auxquels nous adressons nos 
sincères condoléances. 

Puybrun 
Récompenses. — Tous les élèves re-

çus au certificat d'études primaires, 
ont reçu un superbe prix, ainsi qu'une 
somme de 50 fr. qui a été inscrite sur 
leur livret de caisse d'épargne, 
'.'-t.' " • f ■ tir ti 

Arrondissement de Gourdon 
Bourdon 

A7orre foire. — Cours moyens, pra-
tiqués à la foire de Gourdon, le 22 
juillet 1938 : 

Bœufs de boucherie, 220 à 250 fr. ; 
quelques rares extras, à 265 fr. : 
bœufs de travail et d'élevage, 150 à 
200 fr. ; le tout, les 50 kilos ; mou-
tons de boucherie, 4 à 5 fr. ; agneaux 
de boucherie, 5 à 6 fr ; le tout le kilo ; 
porcs de charcuterie, 390 à 410 fr, les 
50 kilos ; porcelets, 110 à 160 fr. 
l'un, selon qualité et grosseur ; 

Oisons, 25 à 45 fr. ; canetons, 6 à 
10 fr. ; poussins, 3 à 7 fr., le tout la 
paire ; poulets de grain, 7 à 8 fr. ; 
poules, canards, 5 à 6 fr. 50 ; pinta-
des, 9 fr. ; lapins, 2 fr. 50 à 3 fr. ; le 
tout le demi-kilo ; pigeonneaux, 10 à 
13 fr. la jiaire ; 

Artichâux, 0 fr. 25 à 0 fr. 50 l'un ; 
salades, 0 fr. 75 à 1 fr. l'une, tomates, 
3 fr. 50 à 4 fr. ; raisins, 4 fr. abricots, 
3 fr. ; pêches, 2 fr. 50 à 4 fr. ; prunes, 
,1 à 2 fr. haricots verts, 2 à 2 fr. 50 ; 
petits pois, 1 fr. 50, le tout la livre ; 

Plants de choux, 3 fr. 50 à 4 fr. 50 
le paquet de 100 pieds environ ; choux 
pommés, 0 fr. 50 à 2 fr. l'un. 

Prochaine foire, le 14 août 1938. 
Tribunal correctionnel. — Les 

nommés Pagès Louis, 63 ans, journa-
lier, au Ségala, commune de Gramat 
(Lot), et Andreante Pascal, 48 ans, cul-
tivateur, demeurant au même lieu, 
sont poursuivis pour s'être volontaire-
ment et réciproquement porté des 
COUps. 

Le sieur Pagès, qui paraît avoir 
porté le plus grand nombre de coups, 
est condamné à 50 francs d'amende 

'avec sursis. Quant à Andréante qui 
lui, a tapé moins fort, mais a son 
casier plus chargé, il est condamné à 
16 francs d'amende. 

Ils sont néanmoins solidaires poul-
ie paiement des frais. 

A cette audience, le tribunal vide 
son délibéré dans l'affaire Langlade 
Cyprien, 14 ans, apprenti charron à 
Pinsac (Lot) et le nommé Springard 
Alexandre, 32 ans, marchand forain, 
à Bretenoux (Lot), où tous sont pour-
suivis ; le premier comme ayant oc-
casionné des blessures au jeune Cons-
tant Georges, 12 ans, de Pinsac, et le 
second comme responsable de l'acci-
dent occasionné par Langlade? 

Le tribunal condamne Springard à 
huit jours de prison avec sursis et 25 
francs d'amende, et acquitte le jeune 
Langlade comme ayant agi sans dis-
cernement. 

Le tribunal, en raison de l'impor-
tance des blessures du jeune Constant 
ordonne une expertise médicale. 

Nominations- — Nous apprenons 
avec plaisir les nominations de M. 
Paul Linol, notaire à Gourdon, au 
grade d'intendant niilitaire de 3e clas-
se, et de son frère, M. Linol, vice-
président au tribunal de Bordeaux, 
comme président au tribunal 
d'Amiens. 

Nous adressons aux nouveaux pro-
mus, nos bien, sincères félicitations. 

Montfaucon 

Au sanatorium. — M. le docteur 
Jouet remplace, provisoirement M, le 
docteur Polack, directeur, actuelle-
ment en congé. 

M. le Préfet du Lot et M. le docteur 
ruminié, sont venus visiter le sanato-
rium. 

Souillac 
Marché du 25 juillet — Peu actif et 

mal approvisionné. 
Principaux cours pratiqués : 
Poulets de grains, 6,50 à 7 fr. ; pou-

les et canards, 6 fr. ; dindes 6 fr. 50 ; 
pintades, 7 fr. à 7 fr. 50 ; lapins do-
mestiques, 3 fr. 50, le tout le demi kilo. 

Pigeons communs, 7 à 8 fr. ; de 
grosses espèces, 14 à 15 fr. le couple. 

Œufs, 6 fr. 50 la douzaine. 
Par suite de la sécheresse, peu de 

légumes. 

Les belles familles. — Nous appre-
nons la naissance d'un gros garçon 
qui a été prénommé Lucien-René-
Pierre, chez les époux Malbec-Planiol, 
du hameau du Bastit. 

C'est le cinquième enfant de ce mé-
nage de cultivateurs. Nos meilleurs 
vœux de bonne santé à la maman et 
au bébé. 

Notre marché. — Malgré les grands 
travaux de la moisson, notre marché 
de lundi a été assez important. Voici 
les cours pratiqués : 

Poules, canards, 5 fr. ; poulets de 
grain 7 fr. ; lapins 2 fr. 50, le tout fe 
demi-kilo ; œufs, en petite quantité, 
6 fr. 50 la douzaine ; pigeons ordi-
naires, 10 fr. ; grosses espèces 15 fr. ; 
petits fromages de lait de chèvres 
4 fr. 50 ; de vaches, 4 fr. la douzaine ; 
beurre du pays 16 fr. le kilo. 

Fruits : pêches 7 fr. ; abricots 
3 fr. 50 ; prunes reine-Claude 2 fr. 50 ; 
poires 4 fr. 50 la douzaine. 

Légumes : pommes de terre 1 fr. 50 
le kilo ; choux-fleurs 2 fr. 50 ; choux 
pommés 1 fr. 25 ; navets, carottes, 
poireaux, 2 fr. le paquet ; salsifis 
3 fr. 50 ; scorsonères, 3 fr. 50 le kilo, 
ainsi qu'une grande quantité d'autres 
légumes à des prix très rémunéra-
teurs. 

Salviac 
Grand prix cycliste de la ville de 

Salviac. — Le grand prix cycliste de 
la ville de Salviac sera couru le lundi 
1" août à 15 heures, sous le contrôle 
de l'U.V.F. sur 100 kilomètres, tra-
jet de Jardel-Haut, route de Gazais, 
avec 1.000 francs de prix. 

Les engagements sont reçus d'ores 
et déjà au secrétariat du Comité des 
fêles de Salviac. 

Grand concours de jeux de quilles. 
— Les commerçants de la ville de 
Salviac, ainsi que les journaux régio-
naux, ont offert de nombreux prix 
pour les engagés au concours de jeux 
de quilles de 3 et de 9. 

Les prix sont exposés dans un ma-
gasin de la ville, ils sont nombreux et 
importants. 

Le vainqueur de ce tournois pacifi-
que obtiendra le titre de champion 
du canton de Salviac. 

Foire. — Comme toutes les foires 
d'été, elle n'a pas connu de grosses af-
faires. Voici les cours pratiqués : 

Gros bétail : attelages jusqu'à 6.000 
fr. la paire ; les tressons de 3.500 à 
4.000 fr. ; les doublons, de 2.000 à 
2.500 fr. ; et les bouvillo'ns de 1.500 à 
2.000 fr. Pour la boucherie, de 220 à 
250 fr. les 50 kilos, poids vif, Peu de 
bétail amené. Les veaux, de 5 à 6 fr., 
en baisse. 

Marché aux moutons : pour la bou-
cherie, de 5 à 6 fr. les agneaux et de 
4 à 5 fr. les moutons gras. Les mou-
tons d'élevage, de 120 à 150 fr. l'un. 

Pour la charcuterie, les porcs gras 
valent 720 fr. les 100 kilos ; les por-
celets, de 180 à 250 fr. l'un selon gros-
seur et qualité. 

Marché à la volaille : poules 5 fr. ; 
poulets de grain, de 7 à 8 fr. ; canards 
à rôtir. 5 fr. ; pintades, 5 à 6 fr. ; la-
pins, 2 fr. 50 le tout le demi-kilo ; les 
œufs, à 5 fr. 50 la douzaine, pigeons, 
de 9 à 13 fr. la paire. 

Marché aux oisons assez actif, de 45 
à 60 fr. la paire ; les canards mulâtres 
à enlever de 20 à 25 fr. et les canards 
ordinaires de 15 à 18 fr. le tout la 
paire. 

Prochaine foire le 20 août. 

..■a....V^......w.1<tJ^f<M^iAJUUU^M,M><.,,^,MMt,,t>i4^j 

iStation Service 
RADIO A. JApLfiDOfll 

17, RM Maréchal-Foch 
CAHORS - Tél. 225 

San* FHUte» o»ol voua Intérêt** 
Et»ut la wule maison d* U réfilo» »»t-| 
clalitét nalquemeat «n radio, dlapoaiatfl 
d'un atcllar d« montai* «t d* réparations 
1« plu* mod*rn* «t utiltiant le* **mce*| 
d'an véritable *ptclali*t*,o«ci aoa.ii 

O. ««O 
Agtnee exetativ» 

D0CRETET-TH0MS0N 

met d'effectuer le» dépannage* le* plw 
rapldat concernant la* Posta*, aaapltl 
catear*, etc. d* toute* marquée, 4e 
pla* »*uls non* garant!*s*n* to«t*»n*»| 
réparation*. 

Poatt)i à partir de 
Super B lampes, toutes" 

Ondes 9901 

RENSEIGNEMENTS 
UN GRAND PAS 

VERS L'UNION TOTALE 

DES CLASSES MOYENNES 

On sait qu'un progrès essentiel était 
déjà réalisé, dans la voie de l'union 
des classes moyennes françaises, par 
la formation du Comité central de 
coordination des classes moyennes, 
qui groupe, d'une part, la Confédéra-
tion générale des Syndicats de clas-
ses moyennes, d'autre part les quatre 
grands groupements suivants formés 
d'associations et d'individualités : 

— Association de défense des clas-
ses moyennes (fondée par M. Maurice 
Colrat). 

— Groupe Waldeck-Rousseau. 
— Confédération nationale des clas-

ses moyennes. 
— Fédération française des grou-

pements d'entr'aide. 
Or, ces quatre groupements vien-

nent de s'unir en une confédération 
des associations de classes moyennes 
sous un même statut légalement dé-
claré. 

Cette union prépare les voies à la 
fusion complète ; elle simplifie et ren-
force l'action du Comité central qui of-
fre, dès maintenant, un cadre unique 
à toutes les formes d'initiatives, d'ac-
tivités et de bonne volontés en faveur 
des classes moyennes françaises. 

Le siège et le secrétariat de la con-
fédération générale des associations 
de classes moyennes sont actuelle-
ment : 26, rue de la Pépinière, Pa-
ris, 8e. 
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Après le voyage 

des souverains anglais 

De Londres. — La reine Mary s'est 
rendue mercredi après-midi dans un 
cinéma d'actualité du West End, où 
elle a assisté à la projection du film 
de la visite des souverains anglais à 
Paris. 

La lutte contre la dénatalité 

De Paris. — Le ministre de la San-
té publique vient de prescrice l'orga-
nisation de dix causeries radiodiffu-
sées qui seront faites au mois d'août 
et au début de septembre par des mem-
bres du Conseil supérieur de la nata-
lité. 

Les japonais aux jeux olympiques 

De Tokio. — Les athlètes japonais 
participeront aux Jeux Olympiques à 
Helsingfors, le Comité olympique de 

, Tokio ayant décidé avant de se dis-
soudre, d'envoyer une large déléga-
tion. 

Record mondial d'altitude 

Le Bourget. — L'aviateur Melin qui 
avait quitté le Bourget mercredi à 
16 h. 30 en vue d'effectuer à bord de 
son avion « Ailes volantes » une ten-
tative contre le record mondial d'alti-

\ tude pour cette catégorie, a atterri à 
! nouveau au Bourget, à 18 h. ayant 
i atteint l'altitude de 5.100 mètres. 
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LA PHOSPHIODE GARNAL 
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la vente das» toutes les Nurmaate» 

Adjudication fourrages 
Le DIX-HUIT AOUT 1938, à 14 heures, 

à l'Intendance Militaire (Caserne Bessiè-
res), à Cahors, adjudication publique 
sur soumissions cachetées, des fournitu-
res indiquées ci-après, à livrer dans les 
magasins des établissements hippiques 
de transition, savoir : 

E.H.T. d'ANGLARS-JUILLAC 
900 X/m. de foin, 1.000 X/m. de paille 

et 900 X/m. d'avoine. 
E.H.T. de SEGALA-GRAMAT 

1.050 X/m. de foin, 1.250 X/m. de 
paille et 1.000 X/m d'avoine. 

Renseignements à l'Intendance Mili-
taire de Cahors. 

Plein d'entrain 
été comme hiver 

Certaines personnes possèdent l'heu-
reuse faculté de conserver tout au long 
de l'année, un entrain, une vigueur et 
une bonne humeur inaltérable. Ne les 
enviez plus : faites simplement, comme 
elles, un usage régulier de la Quintonine. 
Votre appétit sera réveillé, vos nerfs cal-
més, votre sang enrichi. Vous connaîtrez 
bientôt une parfaite sensation de vi-
gueur et de bien-être. Le flacon de Quin-
tonine, pour faire un litre de vin forti-
fiant, 4 fr. 95. Toutes Phies et Phie Or-
liac à Cahors. 

Avant de partir pour Paris 
notez l'adresse de 

l'Agence Havas 
62, RUE DE RICHELIEU, PARIS 

vous pourrez lire chaque jour votre 
journal dans le Hall de son immeuble 

BIBLIOGRAPHIE 

(Supplément aux Lectures pour Tous 
d'août 1938) 

UNE GRANDE COURSE 

D'AUTOMOBILE 

Elle est bien curieuse, cette pièce 
de théâtre Antoine Le Circuit de Mi-
nuit, où l'auteur a réussi à nous faire 
assister sur la scène à la plus émou-
vadte des courses d'automobiles. Du 
reste, vous vous en rendrez compte en 
lisant ce beau drame dans les Lectu-
res pour Tous d'août. 

feuilleton du « Journal du Lot ». 38 

ARLETTE 
ET SON OMBRE 
Par SV3AX DU VEUZIT 
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S ye«x fermés, riant de ses mala-

dresses, la petite ouvrière éprouvait 
une joie franche, cordiale... 

Quelle détente agréable pour elle ! 
Et si nécessaire, après toute la gri-
saille des mois précédents ! 

La danse terminée, le couple reve-
nait vers Franchie, lorsque la cavaliè-
re, subitement, devint lourde au bras 
qui l'entraînait. Ses pieds semblaient 
s'être arrêtes, cloués au sol. 

Croyant à un étourdissement com-
me les femmes en ont souvent, après 
avoir tourné en dansant, André avait 
ralenti son allure. 

Mais il la vit, pâle et atterrée. Ses 
yeux, agrandis fixaient la foule dans 
une sorte d'hypnose. 

— Qu'est-ce qui ne va pas ? s'in-
quiéta-t-il. 

— Rien !... Mais, venez, venez !... 
Partons vite !... 

Surpris, il chercha au loin, instinc-
tivement, dans la direction du regard 
de sa compagne. 

Il ne vit rien qu'une masse com-
pacte de spectateurs qui regardaient 
danser, le sourire aux lèvres, dans une 
attitude de détente indiscutable. 

— Partons, partons vite ! répétait 
Ariette qui, cette fois, entraînait elle-
même ses amis vers un autre coin. 

—- Alors, quoi, tu n'es pas conten-
te ? s'étonnait Francine en la sui-
vant, sans comprendre. 

_ _— Oh ! si ! C'était amusant ! Et 
j'étais si heureuse !... Trop ! Ça ne 
pouvait pas durer ! 

André, qui avait prolongé en vain 
son inspection, les rejoignit. 

—: Qu'est-ce qui vous fait fuir, Ar-
iette ? interrogea-t-il, un peu soup-
çonneur. Vous avez eu peur ?... Quel-
qu'un était là que vous ne voulez pas 
rencontrer ? 

En parlant, il scrutait son mince 
visage transi. 

La jeune femme ne répondit pas 
tout de suite. 

Elle gardait le souvenir de deux 
yeux sombres qui avaient foudroyé 
les siens et elle frémissait à l'idée 
d'avoir frôlé plusieurs fois, en dan-
sant et sans le voir, le terrifiant in-
connu qui la pourchassait. 

Cependant, comme Ariette insistait, 
elle dut lui répondre. 

— Oui, avoua-t-elle, gênée, un in-
connu me fixait avec insistance... Ce 
n'est rien, je le sais bien, mais j'ai 
craint tout à coup qu'il ne vienne 
m'inviter... Je n'aurais pas voulu dan-
ser avec lui. 

— A mon bras, petite fille, vous 
n'avez rien à redouter, reprocha le 
dessinateur, que l'explication ne satis-
faisait pas.. Dites-moi, quel est cet 
homme qui oserait vous inviter sans 
vous avoir été présenté ? 

— Oh ! je n'affirme pas qu'il l'au-
rait fait ; je dis seulement que j'ai 
craint qu'il ne le fasse. 

— Soit ! Mais ne jouons pas sur 
les mots, insista-t-il. Quel est cet 
homme ? 

U s'attendait à embarrasser la jeu-
ne fille et à la voir rougir. Il n'en fut 
rien. 

L'étrange pâleur de celle-ci persis-

ta sur ses traits, pendant qu'elle le re-
gardait, sans aucune gêne. Mieux, 
même, elle put lui donner, sans hési-
tation, cette assurance formelle : 

— Je ne le connais pas, André... 
Seulement, il ne m'est pas sympathi-
que, voilà tout ! 

Et, comme le mari de Francine con-
tinuait de la dévisager avec suspi-
cion, elle lui sourit amicalement : 

— Ne vous mettez pas martel en 
tête, mon ami. Je suis une grande sau-
vage et il y a, dans ces fêtes populai-
res, un tas de messieurs avec lesquels 
je ne voudrais pas danser. 

— Evidemment, convint-il. Néan-
moins, ce n'était pas une raison pour 
fuir, comme si vous aviez le feu à vos 
trousses. Vous m'avez inquiété, en-
fant terrible ! 

— Une autre fois, je serai plus ré-
fléchie, promit-elle simplement, pour 
en terminer avec ce sujet qui l'hor-
ripilait. 

Elle n'était pas très certaine d'avoir 
convaincu André ; mais ce qu'elle ne 
voulait pas, surtout, c'est que le mari 
de Francine connût l'histoire tout de 
suite... Vif et chevaleresque comme il 
l'était, il n'aurait pas manqué, cou-
rageusement, de rejoindre le quidam 
et de l'interpeller. Or, Ariette ne te-
nait pas à -ce que son grand ami cher-
chât querelle à l'homme qui la pour-
suivait habituellement. Ce dernier 
était peut-être un vilain monsieur, ca-
pable de donner un mauvais coup et, 
en ce moment, il rôdait probablement 

' autour de leur petit groupe. La jeune 

ouvrière préférait donc attendre d'être 
bien seule avec ses amis pour leur ra-
conter les incidents qui, depuis quel-
que temps, bouleversaient sa tranquil-
lité. 

Maintes fois déjà, elle s'était de-
mandé si elle ne devrait pas mettre 
au courant les Montel de ce qui la 
tracassait si fort. 

Ce soir-là encore, elle convenait 
qu'ils étaient pour elle un excellent 
point d'appui, et les seuls êtres sur 
lesquels elle pût faire vraiment fond. 

Pourquoi donc tergiversait-elle tant 
pour en appeler au bon sens et à l'au-
torité d'André ?... Tout simplement 
parce qu'une angoisse la faisait recu-
ler, chaque fois qu'elle était sur le 
point d'entretenir André de ce qui 
l'inquiétait. 

— Non. Elle ne voulait pas mêler 
le mari de Francine à une histoire 
dont les suites étaient imprévisibles. 

Et c'est pourquoi Ariette, si loyale 
généralement, avait menti à son ca-
marade, ce soir-là, alors que. sans se 
rendre compte de l'importance de ses 
questions, il l'interrogeait justement 
sur l'homme dont elle n'osait pas lui 
parler. 

Ce manque de franchise devait 
d'ailleurs être pour Ariette la cause 
d'assez désagréables moments. Mais 
n'anticipons pas... 

A 

Le dimanche, régulièrement, Ariet-
te se rendait aux offices de Saint-
Germain-l'Auxerrois, 

Elle aimait cette ville église histo-
rique dont elle avait ànonné le nom à 
l'école, alors qu'elle n'était encore 
qu'une insoucieuse gamine, bâillant 
devant son Histoire de France et som-
nolant au récit des guerres de reli-
gion. Quand elle s'agenouillait dans 
la nef, au pied de quelque immense 
pilier de pierres séculaires, elle aimait 
à se dire que des générations de 
croyants s'étaient succédé à cette mê-
me place pour murmurer les mêmes 
prières et écouter d'identiques ser-
mons, afin de réaliser l'état de per-
fection que le catholicisme prône à ses 
fidèles. 

Et quand, l'office terminé, les clo-
ches se faisaient entendre, ce n'était 
pas sans un peu d'émoi au cœur qu'el-
le écoutait leurs tintements qui, en 
d'autres temps, avaient sonné pour 
de plus graves instants : la Saint-
Barthélémy et le massacre des Hu-
guenots ! 

Les minutes qu'elle passait dans le 
saint lieu étaient les meilleures de la 
semaine, en dehors de celles vécues 
en son gentil logis. 

L'atmosphère de l'église était apai-
sante ; l'orpheline s'y sentait plus 
proche de ceux qu'elle aimait, vivants 
ou morts, et dont elle était séparée. 
Enfin, elle s'y croyait à l'abri de son 
persécuteur. 

—• Jamais, pensait la jeune femme, 
il n'oserait me suivre ici ! 

En quoi elle se trompait, une fois 
encore ! 

(à suivre), 
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Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe). 

1.800 m' 

Demande de représentants 
Nouveautés, fils à coudre, soies, rayon-

nes, laines à trjpboter, boutons cft articles 
de mercerie. 

IMPORTANTE MAISON demande RE-
PRÉSENTANTS régionaux jeunes et ac-
tifs, même possédant d'autres cartes 
(genre parfumeries, lingeries, articles de 
Paris), mais n'exerçant leur activité que 
dans le Lot et y habitanlt, pour visiter 
merceries, gros et détail et magasins de 
nouveautés, etc.. 

Ecrire LA SOIE, Service N.I., 155, rue 
Saint-Denis, Paris, 
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Pî<IX DU FLACON : 
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Un seul modèle de Flacon 
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E PRATIQUE 
OFFRE AUX LECTRICES DE CE JOURNAL 

un abonnement de faveur de 3 mois 
et une pochette de patrons, le tout pour 20 frs 

De plus, vous trouverez dans le l«* N» de chaque mois 
une série de patrons à votre taille de mannequin. 

Envoya: 20 franc» avoc cetta annonce : 79, boulevard SslRt-Qermain, Pari*, 
Le» abonnement» partent du 1*r de chaque mol». 

Bibliographie 

LA FEMME CHEZ ELLE 
A NOS ABONNEES 

Les transformations techniques de 
l'Edition nous ont amenées à étudier une 
forme de notre pubication plus adaptée 
aux besoins actuels de notre clientèle. 

Nous avons pensé que la période des 
vacances, pendant laquelle vous serez 
absentes de vos foyers, était la plus favo-
rable à cette étude. 

Nous suspendrons donc en août l'en-
voi de votre journal et remettrons à sep-
tembre le premier numéro d'pne nouvel-
le édition plus moderne. Bien entendu, 
les abonnements en cours seront pro-
longés de la durée de cette courte in-
terruption. 

Les Publications F. Têdesco. 

Essuie-glace obligatoire 
sur toutes les automobiles 

L'article 22 du code de !a route : 
Organes de manœuvre, de direction 
et de visibilité, stipule que le pare-
brise doit être muni d'un essuie-
glace à la fois autàtiMlique et pou-
vant être manoeuvré à la main en 
cas de défaillance de la commande 
mécanique. 

Un nouvel arrêté publié, au Jour-
nal officiel, établit que : 

A partir du 31 décembre 1938 tou-
te voiture neuve mise en circulation 
devra être équipée de l'essuie-glace 
conforme à la description ci-dessus 
rappelée. 

A partir du 30 juin 1939, les auto-
bus et autocars, les camions de plus 
de 3.000 kilos de poids total en 
charge, mis en circulation avant le 
1er janvier 1939, devront être équi-
pés dudit essuie-glace. 

Enfin, au 31 décembre 1939 tous 
les véhicules circulant en France 
devront avoir l'essuie-glace automa-
tique et à main. 

Grands réseaux de Chemins de fer 
français 

Ne gaspillez ni votre temps ni vo-
tre argent. 

Pour vos envois jusqu'à 50 kg., uti-
lisez les Petits Colis, 3 tarifs extrê-
mement simples : vitesse unique, co-
lis agricoles, colis express. 

Les « petits colis » peu 
enlevés chez l'expéditeur n êtr« 
prix minime par les service, T «H 
tage des Réseaux qui livrent V, J^' 
Colis gratuitement à domicil» Pe*its Utilisez les Petits Colis . ■r 
pie, pratique, économique' s'iti. 

Le barème des prix pour Vot-
partement vous sera remis 
ment à la gare. 

dé. 

->a<~ 
RELATIONS FHANCE-ALQÉI,,. 

par Port-Vendres 

Trains et Paquebots raptdet 
De Paris (Quai d'Orsay) à P0rt v dres-Quai Maritime par Limooe* ien-

louse, Carcassonne, Narbonne v'n-. 
directes toutes classes avec couchln te' 
1" classe et transbordement dirP . c 

train au paquebot. Wagon-lits „«,, d« 
2» classes Paris-Port-Vendres (viZ) ,et 

gon-restaurant de Paris à Chàtea ' a" 
La traversée la plus courte dan *• 
eaux les mieux abritées (Campa™. '!s 
Navigation mixte). ut«gnie de Navigation mixte). 

a) Port-Vendres-Alger : 
Port-Vendres les mercredis ^t^! ^ 
ches à 10 h. 30 ; Arrivée à Alger fr-
demain à 7 heures. e Ien-

b) Port-Vendres-Oran : Dénw 
Port-Vendres le jeudi à 10 h 30 . A DE 

vée à Oran le lendemain à 10 h. 3o 
Billets directs de ou pour Alger 

Oran via Port-Vendres. g r ft 
Il est délivré pour les ports d'Alger

 P
, 

Midi • PrlnclPa5es gares 

jours ;DeS biUetS SÎmpleS' ValabI« r 
2» Des billets d'aller et retour „, 

bles 30 ou 90 jours, avec faculté d. S* 
longation. pr°-

3" Des billets circulaires valables Qn 
ours, avec faculté de prolongation \? 

labiés à l'aller via Port-Vendres et aû r 
tour via Marseille ou inversement • f* 
billets peuvent être utilisés sur les nf 
quebots de Compagnies de Navigation 
différentes à l'aller et au retour. 

Ces billets permettent l'enregistrement 
direct des bagages, menl 

Pour tous renseignements, s'adresser-
Aux Agences P.O.-Midi, 16, boulevard 

des Capucines et 126, boulevard RasDai 
à la Maison du Tourisme, 127, avenir, 
des Champs-Elysées, à Paris; aux prin 
pales gares des réseaux 1VO. et Midi • 
aux Agences de Voyages. 

U co-§iront ; L. PARAZINES, 

ImD. CODESLANT (pertonnel intérestt) 
•ET 

faites En vente dans toutes les Pharmacie 
tBJaaaagp^wrgm'iiiiL'iLii w,mmmtmwmimsa»BaÊmini.wmafsesMmiii i » mm. cassât 

Al 1938 
ï* surin* SA Toulouse par Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES i WW™ j départ. 
BRIVE,.. \ anivée 

( départ. 
G ignac-Cres sensac. 
SOUILLAC. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégaguac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS j ™; 
Sept-Ponts 
Gieurac 
Lalbenque 
Caussauc 
MONTA UB AN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIB. OMNIB. 
1", V. 3* cl. 1™, V. V cl. 

)) 

» 

» 

» 

» 

» 

)) 

)) 
» 
» 

EXP. EXP. 
il) t". 2-,3-cl. 

8 15; 10 lù 
- iio 

58 15 

MIXTE RAPIDE HAPIUE EXP. 

14 
50 
12 
19 
21 
33 
42 
55 

4 
14 
24 
34 

12 
13 
13 
13 
13 
1 S 
14 
14 
14 
14 
1 1 
14 

42 15 
5115 
4511? 
56il7 
11 17 
18 17 
4618. 
17,19 
07 

2S 
4 

36 
43 
48 
57 

6 
19 
28 
38 
48 
58 

6 
15 
25 
36 
51 
58 
31 

4 

21 
27 

15 
17 
17 

28 
29 
43 
03 

9 

17 46 

18 8 

cl 
» 
» 
» 
» 
» 

16 
16 

17 
17 

06 
10 

10 
ris 

18 
18 

19 
19 
20 

43 
47 

18 
18 
18 
.S 
;9 
•9 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 

2 
17 
35 

3 
34 
52 
58 

!() 
18 
27 
35 
44 
53 

2 
il 

t:v; 
0 

20 
0 
0 
1 
2 

3* cl. V .1 
15 21 
25 2 ! 
36 
40| 
56 

1 

18 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

32 
3(5 

30 
11 

3" cl. 
45 
59 
36 
47 

3 
18 

22 
5 
5 
7 
7 

50 
10 
40 
20 
33 

4 58 8 12 

8 36 

1 
18 

OMNIB. 
",V. 3* Cl. 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
)) 
)) 
» 
» 

I>»3 ̂ otLilotxse èx 13*AI* CaJiors 

9 
6 45j lQ; 
7 4 10 
7 45 11 

42 

23 
25 

48 
î3 
2 
8 

8 30 
8 55 
y 56 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Scj)t-Ponts 
CAHORS... j a" ■ 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dëgagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j |':r-

LIMOGES, j |r,r-
PARIS.. (A.)arr. 
PARIS.. (O.)arr. 

OMNIB. ! 
1-.2'. 3- cl. 

.58] 
M 

3 
*; 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

li) 
10 
to 

:XP 

8' 
9 
9 5): 

26i -
34 -
44 -
50 10 
I3'l0 
27 i 
40 
53 

2 
10 
23 
30 
38 
45 
51 

4 
32 
57 

» 
» 
» 
» 
» 

25 
9 

27 

i;io 
10 

10 43 

25 
9 

27 

9 

12 

RAPIDE OMNIB. OMNIB. DIRECT EXP. EXP.(4) RAPIDE 
i",î-,S-cl. i~.I-.3-cl. l-.î'.J'd. 

33113 
50114 
15| 
40 
45 
54 
59jl4 

15 

10J13. | 

11 3111 

11 
11 
13 
13 
17 
18 

44 11 
8 13 

15:13 
58T7 

5,18 

-2 
2i 

38 
44 
8 

15 
53 

5 

25 
6 

58 
13 35 
13 45 
14 » 
14 14 
14 22 
14 31 
14 42 
14 49 
14 57 

15 50 
16 35 
17 16 
17 56 
18 4 
18 14 
18 20 

16 
16 
18 
18 
23 

123 

33 
39 

5 
14 
231 
351 

15 
15 a 
15 18| 
15 -16 
16 11 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

1-.2' 

17 
18 
18 
18 

20;21 
12 21 
34,22 
57 -

5 
46 

4 

22 
23 

50 
31 

19 14(22 40 
19 19 22 44| 0 
19 30| 
19 41 
19 53 
20 » 
20 8, 
20 18123 24 
20 25 
20 33 
20 39 
120 45 
20 56,23 45 
21 22 
21 47 0 23 1 

» 0 29 2 
» 1 49 -
» 2 2 3 
» 6 43 8 » I 6 551 8 

20 
24 

123 19 
0 » 

0 52 
§ 56 

24 
30 

54 2 
» 2 

- 3 47 
21 3 50 
32 8 39 
431 8 50 

(1) Du S Juillet au 17 SeptemLre ; les 23-24 Septembre. 

(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 7 et arrive à Brive à 7 h. 18. 
■J.) l u 8 Juil.et nu 4 Oelobre 1»38*. 

(:t) Du 15 Mai au 7 Juillet inclus et du 5 Octobre au 14 Mai 1939. 
fl> tr„in n lii'ii entre Toulouse et Prive loi:S le* ionrs, du 17 Juin 1938 au 3 Octobre 1938. 

St-Deuis-près-Martel à Aurillao Le Buisson à St-Denis-près-Martel 

St-Denis-pi ès-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biais.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. .arrivée. 

(D 
50 
58 

3 
11 
20 
26 
34 
53 

7 
6 25 
7 13 

9 15 
9 23 
9 28 
9 36 15 
9 44 15 
9 50 15 

14 
14 
14 

44il7 
50118 

58 15 

10 43 
11 20(16 40 

EXP. 
58T8 43 
4 18 48 
9 

15 
24 
31 
39 
56 
10 
22 
58 

18 51 
19 £ 

19 U 
19 28 

19 5; 
20 24 

(1) A lieu du 1" Jui.let au 20 Scptehihre, 

Aurillac à St-Denis 
AURILLAC.. départ. 5 55 
La Roquebrou 6 21 
Siran (arrêt) — 
Lamativie 6 43 
Laval-de-Cère 6 56 
Port-de-Gagnac — 
Bretenoux-Biars 7 8 
Puybrun 7 15 
Bétaille (arrêt) — 
Vayrac 7 24 
St-Denis-près-Martel. 7 29 

près-Martel 
6 3)10 40117 
7 11 11 18:17 
7 22 11 29118 
7 36 11 43 18 
7 51,11 58 18 
7 5S;i2 5 18 
8 13 12 19 H9 
8 20'12 26] 19 
8 27| 12 33 19 
8 cG 12 38 19 
8 43112 41'19 

(2) 
17|21 3( 
55 22 : 

6 — 
21 22 31 
-10 22 46 
481 • 

6(23 
13 23 11 
21 

23 2 
23 L8 

(L) Du 1- Juill, t au 2t. Septembre. 

Le Buisson, dép. 
Sarlat dép. 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou. Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-Mar 

7 33 
9 40 

10 34 

10 37 
12 » 

ESP. 

17 11 
17 47 
18 12 12 36 

li) 50 U2 4('( 18J7 
ÎT30 (13 4,i 18 17 
11 48 
11 5> 
12 04 
12 20 

14 
14 
14 11 

», 18 25 
4 

18 34 
14 19 18 42 

firâU'ii-
que 

jour de 
tciie 

17 f;8 
19 0 
19 18 

» 

» 

19 3) 
2 ■ 24 
20 40 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 

Martel 
Baladou 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson, ar. 

9 10 
9 26 
9 34 
9 42 

13 » 
13 13 
13 19 
13 22 

9 5)(13 ai i 
11 20 i 13 45 
11 36 13 52 
12 30 11 28 

— 15 48 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j ^; 
FIGEAC .' 
Le Potu nel 
Assier 
Flaujac. (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
MôntVàleht 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
2 20 
2 45 

3 35 

17 
31 
50 

1 

11 
11 
11 42 
11 54 
12 3 
12 18 

8 10 
8 23 
8 35 
8 49 
8 581.12 51 

12 28 
12 42 

9 61 
9 16 
9 26 
9 48 

19 4 

13 
13 

1 
11 

13 21 
13 44 

» 
» 

17 20 
17 29 

» 
» 

» 

10 1 
13 46 
13 56 
14 8 
14 24 
14 33 
14 42 

15 
16 
16 

15 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
20 

45'19 45 
23 23 
23 43 
23 

14 54 
15 7 
15 23 
15 33' 21 
15 43 21 

52|21 
2|21 

27 21 

/ 
31 
44 

3 
13 
21 
M 
45 
58 

7 
15 
25 
34 
54 

>4 

0 16 

0 31 
0 41 

23 351 5 301 8 43 
1 39 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.) . 
GOURDON 

8 21 
8 37 
8 42 
8 53 
9 3 
9 16 

16 55 
17 11 
17 16 
17 27 
17 3/ 
17 50 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac , 
Carsac , 
SARLAT 

7 
7 
7 
7 
7 

» 
13 
23 
34 
3<) 
ri 

l.ï 
15 
to 
15 
35 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- j arr. 

Martel \ dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép 

21 
3 
4 
4 
4 
4 

4 
5 

8 22 50 
47 

8 
' 8 

9 
9 

16 
23 
29 

5 27 

8 19 
8 44 

C3 

9 19 
9 37 
9 

30 

CA TCilNAC 
TOULOUSE 

10 13 
- !l0 22: 

n 52110 I4j 
6 l;30 53; 
6 27|11 '20 
9 56:3 5 28! 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 

» 

(Orsav) 
7 25| 

14 3 
14 23 
14 31 
14 38 
14 42 

15 6 
15 16 

15 34 

15 56 
36 5 
16 14 
19 13 

(Orsay) 
10 15 
17 
17 
17 
17 49 
17 53 
18 4 
18 20 
18 31 

|1S 
18 

h 9 
,19 
19 28 

|19 43 
23 2' 

» 
18 16 
18 52 
19 3 
19 15 
19 39 
19 57 
20 46 
21 

» 
21 42 

» 

22 26 
» 

» 

» 

» 
» 
» 
» 
» 

» 

MONTAUBAN, CAHORS à LiBOS 
Autocars HARCH.-VOY. Autorails! 

MONTAUBAN 
CAHORS 
CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Pont de Castelfranc 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt).... 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Solurac-Touzac.... 
Fumel 
LIBOS 
AGEN 

7 3 11 T" 15 51 
7 16 12 9 16 10 
7 20 12a 12 16 17 
7 29 12 17 16 28 
7 35 12 22 16 36 

12 a 28 » 
7 45 12 30 16 50 
7 49 12 33 16 56 
7 56 12 39 17 6 
8 3 12 45 17 16 

12 50 I 17 26 
12 59 17 40 
13 2 17 46 
14 6 

LIBOS, CAHORS à MONTAUBAN 

8 10 
8 20 
8 25 

10 50 1 14 6 
11 59 I 14 58 

16 25 
18 20 
"50" 
18 5'J 
19a 2 
19 7 
19 12 
19 a 18 
19 21 
19 24 
19 30 
19 35 
19 41 
19 49 
19 52 

PENNE 
LIBOS... dép 
Fumel 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Pont de Castelfranc. 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercuès 
CAHORS 

Autorails 
6 26 
6 43 
6 46 

CAHORS 
MONTAUBAN. 

54 
» 
5 

11 
14 

7al7 
7 24 
7 29 
7 a 33 
7 38 
7 47 

48 
55 

9 15 
9 23 
9 37 
9 47 
9 57 

10 10 
10 17 

» 
10 38 
10 51 

» 
8 

Autorails 
33 30 
13 52 
13 55 

11 
11 
11 26 

14 
14 

11 
13 

45 
17 

14 14 
14 20 
14 23 
14 a 25 
14 32 
14 37 
14 a 41 
14 45 
14 54 
17 
19 

25 
4 

De CAHORS à CAPDENAC 
CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché , 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Sl-Martiii-Labouval. 
Calvignac 
Cajarc. ; Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

2 
11 
20 
28 i 
35 
46 
52 
59 

5 
16 
25 
33 
44 
f5 

10 
10 
10 
10 
tl 
11 
11 
12 
12 
12 

14 
25 
41 
59 
14 
43 
53 
17 
27 
41 

A titre 
essai 

jours de 
foire 

à Cajarc 

16 
36 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 

44 
55 

4 
12 
17 
28 
34 
41 
47 
59 

8 
16 
27 

De CAPDENAC à CAHORS 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun. 
Cajarc 
Calvignac 
Sl-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut ... 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
9 

11 
23 
34 
42 
52 

2 
9 

17 
23 
38 
43 
50 
59 

6 

11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 

49 

19 
30 
45 
58 

7 
37 
25 
41 
48 
59 
14 
23 

19 
19 
19 
20 
' 0 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
21 
21 
21 

3/ 
il 
56 

3 
13 
22 
28 
35 
41 
53 
58 

5 
34 
21 

ndre, 

19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
21 
21 
21 
21 

20 
81 
42 
51 
£7 
10 
17 
29 
37 
52 
3 

13 
26 
38 

» 
» 
» 
» 

1er ni a.— e <itjn<- désigne un arrêt facultatif; (Pour de^em" y-(U| p„i 
i'airèt au clu-l de train ; pour monier, s'adr. sser au peisoi >IK 

d'urret ou à défaut fnire signe au conducteur). nués c>'l'r'c 
NOTA. — Indépendamment des services d'autorails '"'"^'"."Âijs ï>-iN 

su*, il existe éeaU'iru ut de nombreux iraius. RENSEIGNA-> 
l.ES tiAKES. 

Mi** 


